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Uiî demi-million de dollars C o n s e i l E c o n o m i q u e 

pour construire des ponts 

dans le comte' de Papineau 

R é g i o n a l 

d e l ' O u e s t d u Q u é b e c 

Le gouvernement du Québe c 
dépensera dans le comté de Pa­
pineau, au cours de la p r o ­
chaine année, environ un de­
mi-million de dollars pour 1 a 
construction de ponts. 

Le député de Papineau à 
l'Assemblée législative,le no­
taire Roland Théorét, a en ef -
fet annoncé mercredi en f i n 
d'après-midi, que son gouver­
nement a l'intention de j e t e r 
quatre ponts au-dessus de cours 
d'eau irigant son territoire, no­
tamment au-dessus de La r i ­
vière Blanche. Blanche, la 
"décharge du lac Schryer", la 
riviere Serpent et au-dessus de 
la rivière Blanche. 

Le pont d'Aragon que l'oné-
tendra a' l'ouest de Thurso, sur 
la route 8, au-dessus de la r i ­
vière Blanche, donnera le s i ­
gnal du début de l'aménage -
ment de la route 8, entre 
Thurso et Mauon. Ce trançon, 
de la route 8, d'une longueu r 
de neuf milles, coûtera envi -
ron deux millions de dollars. 

Les plans du pont d'A r a gon 
que l'on prévoit construire a u 
coû t de $200,000 sont termi -
nés. On procédera aux appels 
d'offre au printemps 1968 et 
on fera débuter les travaux a u 
cours de l'été. 

Le pont de Perkins au-dessus 
de la rivie're La Petite Blanche 
coûtera $100,000. Les sonda -
ges ont été faits, les plans sont 
terminés et le gouvernement 
demandera des appels d'offre , 
au début de décembre. 

Au cours de l'hiver on amor­
cera les travaux de ce pont 
d'environ 150 pieds de 1 o n -
gueux. 

A la limite sud de Notre-Da­
me du Laus, au-dessus de la ri­
viere Serpent, le gouverne 
ment étendra un pont d\une lon­
gueur de 200 pieds et dont 1 a 
construction coûtera environ 

$150,000. Les plans ont é t é 
terminés, les appels d'offre au­
ront lieu au début de decern -
bre et la construction débutera 
au début de l'hiver. 

Au coût de $60, 000 Je gou­
vernement entend aménager un 
quatrième ponr au-dessus de la 
"décharge Schryer", à un de­
mi-mille au sud du village de 
Montpellier, On doit débuter 
les travaux dès cet hiver. 

Toutefois les municipalités 
affectées par la construction de 
ces ponts devront permettre au 
ministère de la Voirie et d e s 
ponts de démolir les vieux parts 
et de récupérer les matériaux 
provenant de la démolition. 

Par ailleurs, les municipali­
tés devront acquérir les t e r-
rains nécessaires pour la cons­
truction des nouveaux ponts e t 
de leurs approches. Elles se 
rendront responsables des dom­
mages qui pourraient être cau­
sés aux propriétés a voisin antes, 
par suite de la construction des 
nouveaux ponts. 

Le député de Papineau s'e st 
d'autre part opposé catégori -
quement a la résolution que le 
Conseil de Hull a adopté mar­
di soir a l'effet que la ville de 
Hull n'admettait pas le tracé 
de la route 8 tel que présenté, 
par le gouvernement québécois 
entre la ville de Gatineau e t 
l'échangeur St-Rédempteur et 
Montclair. 

Me Théorét réclame du gou­
vernement que l'on procède 
Immédiatement à l'aménage­
ment de la route 8 en ne chan­
geant rien aux plans du t r acé 
effectués par le ministère de la 
Voirie. "Cette résolution man­
que de sérieux a-t-il dit, et en 
agissant ainsi le Conseil de Hul 
retardera le projet de trois ansr 
Selon lui, les plans seront bien­
tôt remis au ministère et 1 e s 
travaux débuteront au cours de 
la présente année fiscale. 

L i m m a t r i c u l a t i o n c o m m e n c e r a u n moi» p l u t tôt 

Les plaques '68 
en bleu et blanc 

M . Fernand L lxo t t t , mlnlstro de» Transports t t Communications 
a annoncé, hlar , qua son min is te r * commencero l ' Immatr iculat ion 
I H I d*S véhicule» automobile» un mol» plus tôt q u * d'habitude, 
OOH d * . I * U r décambre 1967. 

L a * chi f fres * t le» lettre» de» plaquas d * l 'an prochain seront 
on blanc sur fend bleu. "Ce» couleur'» dit I * min is t re , rappel leront 
celle» du drapeeu québécois durant toute l'année qui marque le 
ÎOéme t n n i v e r t a i r e d * t o n adoption off iciel le par l'Attemblé* 
législative. 

O n re t rouvera tor le * nouvel le* plaque* la f leur d * lyt du 
Ouébec * t I * slogan " L a Bal le Province". Da p lu t , l e t deux plaqua* 
d* chaque véhicule seront identique» comme elle» l'étaient avant 
1*47. 

L a period* d * renouvel lement se te rminera comme d * coutume 
I* dernier jour d * février. L e * pltque» sctuel l ts seront valides jus­
qu'à et) leur , tondi t quo col let da IHI pourront f igurer sur l a * 
véhicule» é compter du 1er décembre prochain. 

MEMOIRE SUR LES EAUX. 

Le Conseil économique régi­
onal de l'Ouest du Québec.lors 
d'une réunion de son C o n s e i l 
d'administration jeudi dernier, 
a adopté un mémoire sur " l 'a­
ménagement, l'épuration et la 
protection des eaux dans l'Ou­
est du Québec. " Ce m é moi­
re sera présenté aux autorités 
provinciales dès qu'une entre -
vue sera accordée par le gou­
vernement. 

Ce mémoire est le fruit de 
travaux de plusieurs mois d'u n 
comité composé de R i c h a r d 
Nelson, vice-président du Co­
mité pour l'aménagement, l'é­
puration et la protection d e s 
eaux du Québec et étudiant à 
la faculté de médecine de l'U­
niversité d'Cttawa. Il compre­
nait, £ titre de membres, R o-
bert Marois, directeur de la Fé­
dération québécoise de la fau­
ne, et Gilles Brochu, ingéni -
eur-consell; a' titre de conseil­
lers techniques, Richard Séguri 
biologiste en chef du district 
Cutaouais-Abitibi au Service 
de la faune du Québec, et T o-
ny LeSauteur, chimiste auprè s 
du Service du génie sanitaire , 
ministère de la Santé du Qué­
bec, dont les conseils et la do­
cumentation furent d'un p r é -
cieux secours et facilitèrent la 
ttfche du comité. Antoine Gré­
goire, président du Conseil é-
conomlque, était membre e x 
officio du comité, alors qu'Ar­
mand Turpin, directeur géné -
ral, agissait comme recherchi» 

LA POLLUTION DES EAUX 

te. 

FONDS DE DEVELOPPEMENT 
TOURISTIQUE. 

Les administrateurs de CERO 
Q ont aussi décidé lors de cet -
te réunion d'entreprendre d e s 
démarches auprès du Ministère 
du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pèche pour qu'une 1 o 1 
d'aide financière, sous f o r ­
me de prêts a long terme e t 
bas intérêt pour l'industrie tou­
ristique, soit présentée et a-
doptée dès la prochaine session 
de l'Assemblée législative. Ce 
fonds, semblable acelui c r é é 
dernièrement par le Bill 70 , 
pour l'Industrie, serait accessi­
ble a l'enueprise privée 1 o rs-
qu'elle veut développer des ac­
commodations touristiques, 
mais ne peut obtenir d'aide des 
sources ordinaires de finance -
ment. 

USINE ALCAN A WAKEFIELD. 

Une autre résolution relative 
à la fermeture de l'usine A L-
CAN de Wakefield autorise des 
démarches officielles auprès 
des ministères du Travail, d e 
l'Industrie et du Commerce,et 
de l'Aluminum Company of 
Canada Limited, pour obtenir 
le maintien des opérations jus­
qu'à la fin de l'année 1968, a-
fln de permettre à tous ceuxcjii 
se préoccupent de ce g r a v e 
problème économique et soci­
al, de trouver une solution d e 
rechange. 

La campagne du gouvernement fédéral contre la pollution 
des eaux bat son plein. 

Commission d'enquête ici, comité d'étude là. Je suis en­
tièrement d'accord 11 faut à un moment donné prendre le boeuf 
par les cornes, faire des législations pour punir les individus , 
les compagnies qui volontairement ou involontairement fon t 
de nos cours d'eau des dépotoirs sans toutefois se soucier des 
conséquences. 

Saviez-vous que dans notre comté, le comté Papineau, Il y 
a encore des municipalités qui n'ont pas encore de système 
d'aqueduc? Qu'environ quatre-vingt pour cent des gens de ces 
municipalités sans système d'eau potable doivent boire cha -
que jour de l'eau ainsi polluée. Que le taux d'infirmité dans 
ces localités est très élevé puisque l'eau est une source de vi­
talité pour l'être humain. Il est nécessaire qu'elle soit b o n ­
ne pour l'engendrement d'êtres forts et en santé. 

Pourquoi ces municipalités n'ont-ils pas un système d'e a u 
potable? Parce qu'une loi> provinciale défend le financement 
d'aqueduc par les gouvernements. 

De tels travaux coûtent excessivement cher. De nos temps, 
il est presqu'impossible d'y songer pour une municipalité d'en­
viron deux cenu familles. Coût de construction, d'entretien, 
intérêt sur emprunt e t c . . . 

Ces municipalités sans système d'aqueduc ne sont pas d e s 
villages industriels, leur population se compose en grande par 
tie de rentiers qui ont quitté leur ferme à bout de forces ave c 
quelques milles dollars qu'ils gardent pour la tranquillté des 
vieux jours; sûrement que cette clane est contre unsystème 
d'amélioration puisqu'ils ne veulent dépenser ces que 1 q u es 
dollars pour la génération future. 

Toutefois il y a là un problème urgent qui demande une ré­
ponse de nos gouvernements. Une aide entière ou partielle , 
mais une aide autre que celle des travaux d'hiver, pour don -
ner atout le monde de la province, les mêmes services e s-
sentiels que partout ailleurs. 

Pourquoi des villages moins fortunés que d'autres, sont-1 1 s 
obligés de boire de l'eau polluée, sans que nos gouvernements 
ne puissent les aider alors qu'on donne des millions de dollars 
par année à des pays sous-développés... 

Ray. Clouston. 

P E I N T U R E 

A R T I C L E S D E S P O R T 

P L O M B E R I E 

A R T I C L E S M E N A G E R S 
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Le m a i r e 

Rodo lphe 

Pe l le t ie r 

réélu à Thurso 

M. R. P e l l e t i e r 
Le maire de Thurso, M . Ro­

dolphe Pelletier, a été r é é lu 
sans opposition, lors de la pré­
sentation des candidats m e r -
credi, de midi à 2 h. l'après -
midi, a' l'hOtel de ville de cet­
te municipalité. Cependant, il 
y aura contestation pour cha­
cun des six postes de conseil -
1er. 

Au siège numéro un. M. Ré­
al Létang, conseiller sortant , 
devra affronter l'opposition de 
M. Ernest Page. 

Au siège numéro deux, M. 
Roger Parent, conseiller s o r-
tant, fera la lutte à M. R e n é 
Denis. 

Au siège numéro trois, M. At 
fred Cécyre, sortant, affronte­
ra M. Romain Parisien. 

Au siège numéro quatre, 2 
adversaires, MM. Philippe Gui­
mond et Armand Lafleur, se 
disputeront le siège de M.Pal-
ma Touchette, conseiller sor -
tant. 

Au siège numéro cinq, M . 
Aldébert Chartrand, sortant au­
ra comme opposant, M. J ean-
Louis Carrière. 

Enfin au siège numéro six. M, 
M. Jules Biron, sortant et G é-
rard Dumouchel se feront la lit 
te. 

Les élections. 

Les élections auront lieu 1 e 
lundi 6 novembre, de 9 h. 1 e 
matin à 6h. le soir, en l'htftel 
de ville de Thurso, situé au 161 
de la rue Galipeau. 

M. Pelletier a été élu maire 
la première fois en mal 1961 , 
réélu en novembre 1964 par ac­
clamation et de même le 25 
octobre 1967. 
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L a f ê t e d u C h r i s t - R o i 

e t l e m a i r e J e a n D r a p e a u 

Nous avons cru bon r e s s u s c i t e r , pour l e p u-
b l e , l e d i s cou r s p rononcé par M a r t r e ] e an 
Drapeau , m a i r e de M o n t r é a l , en la f é t e du 
C h r i s t - R o i , le 2 9 o c t o b r e 1961 . 

Je suis heureux aujourd'hui d'associer officiellement la Ci­
te de Montréal à la manifestation organisée par les Llg u e s 
d i Sacré-Coeur en l'honneur du Christ-Roi. La.présence s u r 
eu Champ-de-Mars historique d'une foule aussi nombreuse de 
citoyens témoigne d'une façon éclatante que notre ville a C O T 
Sicré le souvenir de sa vocation première: celle d'un établis­
se ment destiné en premier lieu à faire rayonner la foi catholi-
qte et la civilisation chrétienne au sein d'un continent n o u-
vi:au. 

Les fondateurs de Ville-Marie s'étaient donné pour tâche de 
régler leur vie sur les commandements du Christ et pour mis -
si )ii de propager le Royaume de Dieu parmi les peuplades sau-
vi.ges de la Nouvelle-France. Ils répondaient ainsi à la gran -
dt: pensée missionnaire qui a toujours inspiré l'Eglise catholi­
que et ses différents pontifes, de Saint-Pierre a Jean XXIII . 
Plus de trois cents ans se sont écoulés depuis le jour où le Père 
V .mont consacrait à quelques pas d'ici, par une messe solen -
nelle, la caractère religieux de la fondation de notre vi l le . 
N lus revenons aujourd'hui en ces lieux que les siècles ont 
transformés, mais nous-mêmes nous nous présentons pour re­
nouveler en quelque sorte le geste des pionniers, animés q u e 
nous sommes du même esprit, inspirés par les mêmes motifs : 
"l'avancement du Royaume de Dieu par le règne du C h r ist-
Rci." 

Tout comme Maisonneuve et ses compagnons, nous répon -
de ns a* l'appel de l'Eglise en venant rendre un hommage p u ­
blic à Celui que nous considérons comme notre Roi et dont les 
préceptes éternels sont à la base du bonheur des peuples com­
me des individus. Nous obéissons à l'exhortation de Sa Sain -
teté le Pape Pie XI qui au terme de l'année sainte de 1925 , 
proclamait dans une Encyclique restée célèbre, la royauté im­
mortelle du Christ et demandait itous les fidèles de lui ren -
dre un hommage public, le dernier dimanche d'octobre de 
chaque année. 

La célébration de cette fête du Christ-Roi n'eut pas é t é 
complète sans la participation officielle de la Cité et de s e s 
représentants, car la Loi de Dieu ne souffre pas d'exception : 
elle s'applique aux sociétés comme aux individus, aux Eta ts 
comme à leurs concitoyens, aux gouvernants comme à leur s 
administrés. Nous considérons donc comme un Impérieux de -
voir d'apporter la contribution des autorités civiques au t é -
molgnage public de reconnaissance que rendent aujourd'hui , 
l'Eglise de ce diocèse et le peuple de Montréal à notre S e l -
gneur Jésus-Christ-Roi. 

Sa Sainteté Pie XI marquait d'ailleurs dans son Encyclique 
les avantages qui ressortent tant pour la société que pour 1' E-
glise elle-même du culte public envers le Christ-Roi. 

"Ces honneurs", disait-il, "à déférer à la Royauté de N o -
tie Seigneur doivent rappeler aux hommes que l'Eglise, e n 
tant que constituée par le Christ comme société parfaite.de -
mande, en vertu d'un droit naturel qu'elle ne peut abdiquer, 
pleine liberté et Immunité de la part du pouvoir civil; d ans 
l'exercice de la charge qui lui a été confiée d'enseigner, de 
diriger et de conduire â la béatitude éternelle tous ceux q u 1 
appartiennent au royaume du Christ, L'Eglise ne peut pas dé­
pendre de la volonté d'autrui... " 

"Aux Etats, la célébration de cette féte déclarera que 1 es 
magistrats et les gouvernants sont tenus tout comme les c i -
toyens de rendre au Christ un culte public et lui obéir; elle é-
voquera devant eux la pensée de ce dernier jugement où le 
Christ, non seulement à expulsé de la vie publique, mais en­
core négligé ou ignoré avec dédain, vengera sévèrement de 
telles injustices, car sa Royauté exige que l'Etat tout entier se 
règle sur les commandements de Dieu et les principes c h r é ­
tiens aussi bien dans la législation que dans la justice et dans 
la formation de la jeunesse à une doctrine saine et aune juste 
discipline des moeurs". 

Ces paroles de Pie XI, je les rapelle aujourd'hui non p a s 
dans un geste de protestation, mais simplement pour marquer 
une fols de plus l'attachement indéfectible de la municipali­
té aux p r é c e p t e s de D i e u et de t a 
pleine conscience du rôle de la Loi du Christ dans toutes 1 es 
sphères où elle exerce son activité. S'il peut y avoir au point 
de vue temporel ce qu'on appelle communément la sépara -
tion de l'Eglise et de l'Etat, il ne faut pas oublier que le r o -
yaume de Dieu est indivisible et que par conséquent il e m -
brasse tous les hommes et toutes leurs actions publiques et pri­
vées. 

Divorcer l'homme d'avec Dieu ou encore divorcer l'homme 
d'avec la société où 11 vit, et cette société d'avec Dieu nous 
apparaissent comme autant d'entreprises condamnables q u e 
l'on retrouve aujourd'hui comme hier à la base des calamités 
qui accablent l'humanité. A ce sujet, je cite les paroles 1 u-
mineuses de Pie XI: "Il ne faut pas distinguer", précise-1-11, 
entre les Individus et les sociétés domestiques et civiles, puis­
que les hommes réunis en société ne sont pas moins sous 1 a 
puissance du Christ que les particuliers. Le bien privé et k 
bien commun ont la même source. Et 11 n'y a pas de salut en 
aucun autre, et 11 n'y a pas sous le ciel un autre nom qui al t 
été donné aux hommes par lequel nous devions être sauvés.les 
Etats comme les citoyens ont le même principe de prospérité, 
et d'authentique bonheur! Que les chefs des nations ne refu -
sent donc pas de rendre par eux-mème et par le peuple, à la 
puissance du Christ, leurs hommages publics de respect et dV> 
béissance s'ils veulent, en sauvegardant leur autorité, p r o-
mouvoir et accroître la prospérité de la Patrie." 

Cette conception du gouvernement de la Cité telle que dé­
crite par le Pape Pie XI, la municipalité de Montréal ne s'en 
est jamais départie, en dépit de faiblesses et de lacunes tem­
poraires qui tiennent moins des principes que des imperfec -
tions de la nature humaine. Nous nous attachons dans la m e -
sure du possible 1 faire respecter dans l'administration déno­
ue ville les principes élémentaires de moralité et de justice, 
reflets des préceptes divins, et sans lesquels nous risquerions 
de compromettre le bien-être moral et matériel des citoyens. 
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Dans cet hommage de la Cité au Christ-Roi, je vois plus ce­
pendant qu'un simple rappel des devoirs des administrateurs 
municipaux. La fête d'aujourd'hui symbolise la royauté uni -
verselle et omni-présente de Dieu et par voie de conséquen -
ce, elle nous Invite ides considérations d'ordre général sur le 
rOle du lalcat a l'égard de l'Eglise, surtout dans la p é r i o -
de que nous traversons au Canada français: une période d'in -
terrogatoire, de fièvre, de remises en question et de réformes 
comme nous n'en avons jamais connue. Comme si le fait d'a­
voir été trop longtemps contenue, l'avait rendue plus exigean­
te et plus algue, la volonté de novation se manifeste un p e u 
partout avec une ardeur et une impatience, compréhensibles 
sans doute, gloires salutaires, sous certains aspects, mais peut-
être dangereuses sous certains autres. Mais il convient de r e-
marquer que le vent de transformation n e souffle pas que sur 
le Québec. A la vérité, c'est notre univers entier qui est s e--
coué, surtout depuis 1945. Car le processus de liquidation dtin 
monde et d'élaboration d'une nouvelle civilisation ouvert p ar 
le premier conflit mondial et accéléré par le second ne s'e st 
pas arrêté avec celui-ci. Le processus n'a au contraire cessé 
de s'amplifier dans tous les domaines et les quinze dernier e s 
années ont davantage modifié le visage de la planète que ne 
l'avait fait le demi-siècle précédent. 

Les progrès fantastiques des recherches scientifiques du der­
nier quart de siècle ont modifié non seulement notre environ­
nement et notre cadre matériel de vie, mais aussi, insensible­
ment notre psychologie, notre comportement, jusqu'à no t re 
sensibilité. L'homme tourne de la planète: comme s'il avait 
épuisé les surprises possibles d'une terre dont 11 croit a v o 1 r 
maîtrisé toutes les ressources, dévoilé tous les secrea.il s'é­
lance dans l'aventure de la conquête de l'espace et des autrt 
planètes. 

On a affirmé que, à l'époque des triomphes de la science et 
de la technique, les hommes pouvaient construite leur clvl -
lisation sans avoir besoin de Dieu et l'erreur radicale de notre 
époque est bien celle, comme le rappelait Sa Sainteté J e a n 
XXIII, dans sa récente Encyclique "Mater et Magistra", de 
Juger l'exigence religieuse de l'esprit humain comme un pro­
duit de contingences historiques qu'il faut éliminer comme un 
élément anachronique et un obstacle au progrès humain. " Il 
n'en reste pas moins," ajoutait-il, "que l'aspect le plus si ris -
trement typique de l'époque moderne se trouve dant la tenta­
tive absurde de vouloir bâtir un ordre temporel solide et fé -
cond en dehors de Dieu et de vouloir proclamer la grandeur dt 
l'homme en le coupant de la source dont cette grandeur jail -
lit et où elle s'alimente; en reorlmant et si possible en étei -
gnant, ses aspirations vers Dieu." Tel est bien, Mesdames et 
Messieurs, le problème fondamental de notre époque. Il se 
pose chez nous, comme ailleurs et sous des formes différentes 
on peut en percevoir les ramifications dans plus d'une sphère 
de notre société. Loin de mol la pensée de faire preuve de 
pessimisme en cette fête du Chrlste-Roi qui affirme l'éter-
nelle__actualité de Dieu, mais il est normal et Inévitable que 
nous subissions comme les autres les conséquences du boule -
versement que connaît aujourd'hui le monde et que nous re­
cherchions parfois en dehors des cadres et des disciplines tra -
ditionnels des réponses 1 nos Interrogations et i nos doutes, et 
des solutions à nos problèmes. C'est pourquoi, il apparaît plus 
Impérieux que jamais de réaffirmer la prestance du Christ dans 
la société comme chez les Individus, de proclamer la néces­
sité d'un ordre moral fondé sur Dieu. Car les progrès mêm e s 
de la science et de la technique créent des problèmes humatis 
qui ne peuvent trouver des solutions durables si délibérément, 
on écarte de nos discutons et de nos recherches l'unique élé­
ment de stabilité qui correspond à la fois aux exigences les 
plus profondes de l'âme et de la nature humaine. Ainsi le de­
voir des hommes publics d'affirmer hautement la royauté uni­
verselle du Christ apparaît dans une lumière encore plus vive. 
La doctrine sociale de l'Eglise qui n'est en somme que le dé -
veloppement de la grande loi évangéllque de l'Amour, appor­
te aux hommes, du moins i ceux de bonne volonté, une con­
ception toujours actuelle des besoins de l'humanité. En effet, 
cette doctrine repose essentiellement sur la destinée surnatu • 
relie de l'homme et considère que la société n'est qu'un mo­
yen de parvenir i cette fin. Il nous appartient donc de faire 
nôtres ces paroles de Jean XXIII dans son Encyclique "Mat er 
et Magistra". : "Il est cependant Indispensable, aujourd' hui , 
plus que jamais, que cette doctrine soit connue, assimilée , 
traduite dans la réalité sociale sous les formes et dans la m e-
sure que permettent et réclament les situations diverses. Cet­
te tâche ardue, mais bien noble c'est à sa réalisation que mus 
Invitons ardemment non seulement not frèret et fils répondus 

(Suit* page 3) 

FILM A VOIR 

"GROS-MORNE" POSE UN CAS 
DE CONSCIENCE TRAGIQUE 
MERCREDI le 8 NOVEMBRE A 
lOhOO P.M., AU CANAL 2. 

Quand on évoque l'authenti­
que misère humaine, on pense 
surtout à l'Inde, au tiers-mon­
de. Un journal titrait récem­
ment: "Il n'y a pu de "vra 1 s 
pauvres" au Québec. " Ceux 
qui verront le film "Gros-Mor­
ne", mercredi le 8 novembre i 
lOhOO p. m. a* la télévision de 
Radio-Canada, entendront u n 
tout autre son de cloche. Réali­
sé par Jacques Giraldeau pour 
l'( ffice national du film, ce 
film met le spectateur en face 
d'une responsabilité sociale i -
néluctable, 11 l'enferme dans 
un véritable dilemme person -
nel. 

"J'ai voulu faire un film cen­
tre l'Indifférence", dit Jacques 
Giraldeau, qui ne volt dans son 
film iqu'un ou till pour la cause 
"Tant qu'il y aura des problè -
mes comme il en existe à Gros 
Morne, il ne sera pas possible 
de s'Intéresser i des questions 
d'esthétique, de beauté.C est, 
une sorte de distraction qui en­
gendre l'oubli. " 

Le film se construit sous net 
yeux. Dans le métro de Mon­
tréal, au coeur d'un u niv e rs 
d'activité et de confort typique 
ment nord-américain, un jeune 
dilettante lit son journal e t 
découvre Gros- Morne. Le pro -
jet se forme d'aller vérifier sur 
place, caméra à la main, c e 
qu'a écrit l'auteur de l'article. 
Une équipe de cinéastes monte 
en voiture et emprunte la rou -
te du "tour de la Gaspésle", pa­
radis du tourisme qui mène aus­
si vers la misère. 

Dès l'arrivée, la réalité se 
substitue brutalement à l 'Idée 
qu'on s'en était faite. Ici, le 
froid est froid, et la pauvreté 
saute aux yeux. Dans ce pay -
sage de splendeur naturelle, 1 1 
n'y a que le désespoir lncons -
cient de ces gens dont 11 est la 
respiration. Les habitants d e 
Gros-Morne ont beaucoupadl -
re, et la caméra leur offre 1 e 
moyen de communiquer au 
monde auquel Ils n'appartlen -
nent pas le poids de leur misè­
re quotidienne. 

Ils nous font entrer c h e z 
eux. Nous participons à 1 e ur 
dénuement. C'est presque into­
lérable. Et la question c o m -
mence à se poser, lancinante : 
ces enfants que je vols, et qui 
se trouvent à une journée d e 
voyage de Montréal, quel est 
leur avenir? Que seront-Ils de­
venus dans cinq ans, dans d 1 x 
ans? Est-11 possible de jo u 1 r 
tans remords d'une vie norma­
le sans rien tenter, cinq a n s , 
dix ans encore, tandis que che 
que Jour qui passe éteint d a -
vantage des centaines de jeu -
nés vies? Det milliert? D e s 
millions de vies, de par notre 
planète? 
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Lauréat du concours d'embellissement 

des abords de la ferme pour Papineau 
DEPART 

M. et Mme Laurent Ipperciel de Montebello Lauréat 
Concourt pour le comté de Papineau. 

M. et Mme Ipperciel ont assisté lundi le 23 octobre dernier 
aune cérémonie particulière à l'Expo 67 ou l'Honorable M l -
nistre de l'Agriculture. M. Clément Vincent et Mme V ln -
cent ont remis aux Lauréats de différents concours de la pro -
vince leurs diplôme et récompense. 

M. et Mme Ipperciel se sont mérité une médaille d'argent 
et une récompense de $150. 00. 

M. et Mme Donat Thibodeau de Thurso se sont mérité 1 e 
rang suivant qui leur a valu une médaille de bronze et u n e 
récompense de $100. 00. 

Nous pourrons probablement publier prochainement la liste 
complète des concurrents qui se sont mérité des prix. 

Erard Séguin, agronome. 

Adoris Lavigne , 
prêtre et homme complet 

St-André-Avellln a appris avec stupeur le décès de son vl -
calre, M. l'abbé Adoris Lavigne. Point n'est besoin de faire 
de longs discours pour que tous admettent quelle lourde p e rte 
ce décès constitue pour tous et chacun d'entre nous. 

M. l'abbé Lavigne s'est révélé prêtre dans toute la force du 
mot. Qui d'entre nous n'a pas admiré son profond recueille -
ment quand il disait sa messe, sa conviction personnelle dans 
ses sermons, sa compréhension au sacrement du pardon? Il sa­
vait regarder d'un point de vue surnaturel les choses les pl u s 
humaines et parler avec un grand sens humain des choses sur -
naturelles. Les oeuvres paroissiales regretteront son dynamis -
me et plusieurs parmi nous se souviendront que plusieurs f ois 
ils ont été encouragés et orientés sur le droit chemin grate à 
ses conseils judicieux. 

En plus de son témoignage de prêtre, M. l'abbé Lavigne a 
su démontrer que la religion n'est pas un obstacle à une v i e 
humaine intensément vécue. U était reconnu comme chas -
seur, amateur de pèche, joueur de bridge, raconteur d'h i s -
toires, etc. Et c'est de tout cet aspect humain bien adapté au 
niveau de tous qu'il se servait pour nous conduire vers D i e u . 
Même s'il se savait condamné, nous ne l'avons jamais vu a -
battu, mais souriant et débordant de joie de vivre. 

Les étudiants et ses confrères d'enseignement le regrette -
ront aussi. Il avait fait ses preuves, et brillamment, a M a-
rie-Médiatrice où U enseigna 8 ans.. Sa présence à l ' é c o ­
le cette année n'est que le résultat de ton amour pour la jeu­
nesse. Quand 11 a constaté que les professeurs te faisaient ra -
res pour la Catéchèse, 11 n'a pat hésité à s'offrir pour entei -
gner a* tempt partiel en 10e et Ue années. Et Dieu sait c o m-
blen les élèves l'estimaient et quel bien 11 leur faisait' S o n 
amour du devoir bien accompli était reconnu de tous;il m'af­
firmait d'ailleurs la veille de ton décès qu'à sa connaissance, 
il n'avait jamais manqué une journée d'enseignement, qu' i 1 
fut malade ou non! 

On peut pat mieux conclure qu'en citant le commentaire 
que M. Yvon Whitell fit en chaire, dimanche dernier: " L a 
mort de M. l'abbé Lavigne est une grande perte pour toute l'E­
glise et surtout pour notre paroisse; nout ne mesurerons réelle­
ment l'ampleur de cette perte que dans let molt à venir. 

M. Marcel Prlmeau, Directeur, 
Ecole Secondaire, J . M. Robert, 
St-André-Avellin, Que. 

(Suite de page 2) 
dans le monde entier mais aussi tous les hommes de bonne vo­
lonté. . . ". 

"A cette diffusion, nos fils de laicat peuvent contribuer 
beaucoup par leur application 1 connaître la doctrine, par leur 
zèle i la faire comprendre aux autres et en accomplissant 1 
sa lumière leurs actlvltésd'ordre temporel." "Qu'ils n'oubli -
ent pas que la vérité et l'efficacité de la doctrine sociale ca­
tholique te prouvent surtout par l'orientation tttre qu'elle of -
fre à la solution det problème* concrets. De cette manière on 
réunit a attirer l'attention de ceux qui l'ignorent ou qui 1' ah 
taquent parce qu'Ut l'ignorent; peut-être même à faire péné­
trer dans leur esprit une étincelle- de sa lumière. " 

C'est i l'application de cette doctrine sociale ti lumlneu -
sèment décrite dant l'Encyclique "Mater et M agis tra "que doi­
vent te consacrer nos hommes publics, si vraiment ils veulent 
réaliser la volonté du Christ que la fête d'aujourd'hui illustre, 
et exalte tout à la fols, je sais que pout atteindre ce but, let 
autorités religieuses de notre diocèse comptent sur notre con -
cours efficace et persévérant. Nous le leur offrons sans restrie 
tlon. A notre tour, nous demandons humblement la collabo­
ration Intelligente et active de tous ceux qui s'intéressent au 
progrès moral de la Cité. Ils peuvent être assurés que 1 e u rs 
conseils et leurs suggestions seront bien accueillit. 

Le militaire, Claude Beauvait, 
de Chénéville, partira pour 1A1 
lemagne, le 4 novembre 1967 . 
pour une durée de 3 ant. Il fait 
partie du Royal 22e Régiment . 
Ses parents et amis lui souhai­
tent: Bon voyage. 

Sommes-nous prêts? 

S.N.S. 
La Semaine Nationale de 

Sobriété débutera le (11) n o v. 
prochain, pour se terminer les 
(18) et (19). Y avons-nous pen­
sé? Les journaux, la radio, la 
télévision nout en parlent . . . . 
Ecouterons-nous au mointavec 
Intérêt, et suivrons-nous let or­
ganisations qui se feront. 

Sommes-nous prêts à poser 
un geste, faire un acte q u e l -
conque, pour embellir c e t t e 
semaine et encourager toute ac­
tivité vers la Sobriété. C e c i 
regarde tout le monde.Jeunes­
se en marche, étudiante et ou­
vrière. Parents, maîtres, édu-
cateurt surtout, Chefs de toute 
organisation, faites votre part. 
L'abttinence totale c'est l'a f-
faire du Lacordaire mait la So­
briété c'ett l'affaire de tout. 

L'ouverture officielle se fera 
le (11) novembre par son E x -
cellence le Gouverneur Géné -
ral du Canada, Roland Miche­
ner. Célébration de la Sain t e 
Messe par Mgr. P . E. Charbon­
neau, suivie d'un grand ban -
quet au Pavillon Tabaret de 
l'Université d'Ottawa à ( 7 ) 
heures p. m. 

La clOture aura lieu à Mon­
tréal le (18) sous la Présidenc e 
de son Eminence le Cardinal P. 
E. Léger. Visite des congres -
sittet chez le Maire Drapeau à 
l'hôtel de ville à (4) hret (15) 
tuivle d'une Mette en la C l -
thédrale Marie Reine du Mon -
de ft (5) hres (15) où son Emi -
nence fera l'homélie. U s e r a 
aussi le conférencier Invité a u 
Banquet de clôture ft T h ô t e l 
Windtor. 

Chaque paroisse devra avol r 
une activité quelconque... A 
Thurto la clôture se fera le (19) 
journée spéciale. Sermon ft tou­
tes les Messet, et vente du 
tag-day. Grande Parade d u -
rant l'après-midi avec Cadets, 
et Marjorettes. Groupent en' de 
toutes les Associations Parois -
siales (avec leurs drapeaux) à 

" (3) hret (30) au collège Sainte-
Famille. Que chacune toit bi -
en représentée. Nous invitons 
toute la paroisse ft y p r e n -
dre part. Les Cercles voisins , 
et membres diocésains ser o n t 
aussi invités. Départ vert (4) 
hret pour te rendre a* l'Eglise . 
Messe ft (5) heures (15) suivie 
d'un souper (fèves au lard) i la 
salle de l'école Maria Goretti. 

Le soir à (8) hret. "Pat Cur-
ray" (Girard) vient nout racon­
ter ta vie et conversion. Vene z 
l'écouter, avec ta grande sim­
plicité, il saura vout intéresser. 
Pour adultes seulement. P a s 
d'admission en bas de (15) ans. 
Procurez-vous des billets ft l'a­
vance. En vente a la Pharma -
cie Thurto. 

Venez en foule. D'Ici lft, 
posons-nous une seule question 
S.N.S. Sommez-nous sobres . 
Thème: "Le citoyen sobre.. . . 
un actif pour la société. " 
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CARTES PROFESSIONNELLES 

T E L . : 985-2583 

Dr. UBALD DESLAURIERS 
Chirurgien • Dentiste 

,128 3 , RUE CALIPEAU THURSO, |t l î 

Dr. PHILIPPE SIDJARD 
Chir. • Dentiste 

S T - A N D R E - A V E L L I N , QUE. TEL.: 96 

Réiidence : IAC BÉLISLE 
TÉl. : 289 

HEURES DE BUREAU : 
Avant-midi. 9 h. a l l h 
Apre» midi, 2 h. « 4 h. 
I * soir. 7 h à 9 h i t a u l lo Jeudi ) 

ST-ANDRÉ-AVELLIN - T É L . 1 6 3 

Dr. HUBERT ST LOUIS 
Médecine générale 

B U f i E A U : 2 .00 P .M. A 4 .00 P .M. 

7 . 0 0 P . M . * 0 . 0 0 P . M . ( S A U F L E M E R C R E C I ) 

ST-ANDRE-AVELLIN, SUE. T E L . : 14 

Dr JEAN IACQUES RAYMOND 
O P T O M É T R I S T E 

E u m t n da lo vua 

ST-ANDRE-AVELLIN 
TEL . : 129-J 

Tou* lae m e r c r e d i » 
3.00 p.m. o 8.00 p.n 

Georges Yvon Gouin 
AVOCAT 

93 RUE PRINCIPALE - ST-ANDRE-AVELLIN TEL.: 129J 
Heures de bureau : Tous les samedis de 10 hres à midi 

D. DALE McCIOEY OC 
Chiropractor • Chiropraticien 

413 V I C T O R I A T H U R S O 

T e l : 9 1 5 - 2 4 4 2 

HEURES DE BUREAU 
Mardi 2 hres. a 8 hres. P.M. 
Jeudi 2 hres. a 8 hres. P.M. 

Le programme d'encouragement 

des travaux d'hiver 

dans les municipalités 
Le Ministre de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration, M.J. 

Marchand, a annoncé récemment qu'il y aura un program me 
d'encouragement des travaux d'hiver dans les municipalités , 
durant la saison d'hiver 1967-68. La contribution du gouver -
nement fédéral aux municipalités s'élève à 50% det dépens e s 
en .salaire mais est accrue de 60% dans certains secteurs où 
l'emploi est moins élevé. 

Le Ministre a précité que let modalité! du programme t e-
ront let mêmes que celles de l'an dernier, à l'exception d e 
deux: 

1. Le programme serait d'une durée de 5 mois consécutifs, 
au lieux de six, et que chaque province aura le c hoix 
de déterminer si le programme doit débuter le 1er n o -
vembre ou le 1er décembre. 

2. Le programme ne toucherait que les travaux d'équipe -
ment; c'est-à-dire que les modalités du programme ne 
prévoieront pas les travaux d'entretien comme, par ex -
emple, les travaux de déblaiement. 

Le ministre a annoncé les nouvelles modalités de ce p r o -
gramme a la suite d'une réunion fédérale-provinciale,a la­
quelle participaient le Ministre Jean Marchand et les m i nit-
tret des Affaires municipales des provinces. 

Au cours de cette réunion on a discuté comment on pourrait 
améliorer le programme afin de le rendre plus efficace et at -
teindre les objectifs qu'il se propose. Les ministres ont con -
venu d'étudier, dès l'automne prochain, comment les autori­
tés fédérales et provinciales pourront améliorer et rendre n os 
programmes plus adéquats. 



Pag» «VLa Vallée de la Petite-Nation/Jeudi, 2 novembre 1967 

K.me Raymond Gervais fondat r ice du c e r c l e P i e X I I no . 1 0 4 8 , 
d : C h é n é v i l l e , r e c e v a n t son ép ing l e d ' E x - R é g e n t e des m a i n s 
d ; M m e Marthe S m o l y n e c k y , v i c e - r é g e n t e du m é t n e c e r c l e . 

Sr . Jeanne L a r o c h e l l e de P a p i n e a u v i l l e , S r . Eva Huguet-L a-
totit, régente réé lue , S r . Marguerite R a c l c o t , député-régen -
te du district no. 12 et Sr. Irène Dinel e x - r é g e n t e a c t u e l l e . 
Photo prise le soir des é l ec t ions . 

l'n dé l ic ieux goûter éta i t alors fourni et servi par Mmes Gab­
riel Pi lon, Gérard MaK», A i m é Turpin, Yvon P i lon , Emllien 
Vail le, Rhéo T r e m b l a y et Claude P roulx . 

Peindre gai pour l'hiver 
I.'hiver peut être une saison 

g a i e ! N ' e s t - c e pas le t e m p s 
des bonshommes de ne ige , d u 
boire chaud et du pain gr i l lé de 
c a n n e l l e saupoudré, des joy -
eust-s réunions de fami l les e t 
des rlpolades devant un feu p é ­
til lant'' I ' a m b i a n c e du s a lai 
e t de la salle de délassement 
devrait être en résonance a v e c 
l'esprit de c e t t e époque d e 
Tanne*!., a m b i a n c e qui, de nos 
Jour», se réalise si a i sément pa 
une peinture de grande c lasse . 

L 'é lément maî tre d'une t e l ­
le réal isation . . . c 'est la cou­
leur. Le*bl*M troids, les verts 
frais employée en é t é pour c r é ­
e r une impression ue f r a f t h e u r 
pendant Its grandes chaleurs , 
devraient ê tre remplacés par 
des tons plus foncés - choisis , 
p e u t - ê t r e , parmi la g a m m e des 
couleurs spectrales rouge et or-
couleurs qui produisent une sen­
sation chaude . 

Mais, tout c o m m e vous pou­
vez user des artif ices de la cou­
leur, la couleur peut très bien 
faire de vous la v i c t ime de ses 
art i f ices , de dire le Consei l de 
l'Industrie des peintures. 

Par e x e m p l e , les coule u r s 
foncées tel les que le vert f o -
rêt , bleu royal , v iolet absor -
bent la lumière . Employées , 
sur de trop grandes surfaces ces 
couleurs tendent à ê tre attris -
tantes , e t , d é f a i t , peuvent vi­
suel lement amenuiser une p iè ­
c e . 

Les tons qui t i rent sur le rou­
g e , l ' o r a n g é , l e j a u n e et 1 e 
v e r t - j a u n e engendrent une sen -
sat ion de cha l eu r e t produisen t 
une r éac t ion s t i m u l a n t e . T o u -
t e fo i s , e m p l o y é e s à l ' e x c è s , c e s 
couleurs sa i l l an tes peuvent (ton­
ner à une p i è c e un air ex igu . 

Par bonheur , i l e x i s t e d e s 
moyens de c r é e r une a m b i a n c e 
p a r t i c u l i è r e m e n t c h a l e u r e u s e , 
sans amoindrir op t iquement lor-
donnance a r c h i t e c t u r a l e d'u ne 
p i è c e . 

Une t e c h n i q u e populaire fait 
appe l a' l ' a p p l i c a t i o n d'un r e ­
v ê t e m e n t cou leur d'un ton pa­
ie - de la g a m m e b l a n c c a s s é -
sur trois des murs, l e qua t r i è -
m e a peindre d'une couleur 
c h a u d e , voyan te . Ce t a g e n c e ­
m e n t fait du mur " l o c a l i s é " l e 
c e n t r e d ' in térê t tout en do n -
nant T a i r d 'ê t re confo r t ab le -
ment spac ieuse â la p i è c e . 

Le p rob l ème dimensions-am­
b i a n c e peut aussi se résoudre 
par l ' e m p l o i d'une nuance 
chaude e t a c t i v a n t e de la s é -
r ie des j aunes pour déguiser 1 a 
pet i tesse d'une p i è c e , donc , 
pour c r ée r l ' i l lus ion d e l o g e a b i -
l i t é . 

Q u e l l e s que so ient les diffi -
cu l t es l iées a l ' o rdonnance a r ­
c h i t e c t u r a l e que vous a y e z à 
résoudre - ou l ' a m b i a n c e c o -
lo rée que vous dés i r i ez c r é e r -
la peinture de grande c l a s se est 
l ' é l é m e n t m a î t r e qui pe rme t de 
faite c h e z vous un décor d ' u n e 
vér i tab le b e a u t é . 

BONNE FETE 

A M m e Orner L a p o n e de S t -
A n d r é - A v e l l i n qui c é l é b r e r a 
son anniversaire de na issance le 
11 novembre de la part de s a 
m è r e . 

A J e a n - G u y L a p o n e de Mon -
t r é a l . De la part de M m e Ed­
ouard Rousson. 

Thurso 
Le 11 oc tob re ava i t l i eu 1 e s 

é l e c t i o n s pour T a n n é e 1 9 6 7 - 6 8 , 
v o i c i la l is te des nouvel les o f ­
f i c i e l s . 

Rég. M m e S i m o n e Dupuis , 
Ex . - R é g , J e a n n e L a f l a m m e , V i 
c e - R é g . J e a n n e t t e Gi roux , S e c . 
Arch iv i s t e M y r e l l e Denis , S e c . 
T réso r i è r e J a n n e - M a n c e Gin -
gras , S e c . - F i n a n c i è r e 4 . l i n e 
L a c o m b e . C h a n c e l l è r e E l i s e 
Robi l la rd , Gard ienne , A u r o -
re Robi l la rd , S y n d i c 3 ans Lau-
r e - A n n e Par is ien , Synd ic 2 ans, 
C l a i r e Mathurln , Synd ic 1 an , 
E m i l i a Danis , Mon i t r i c e J a c -
que l ine D u c h a r m e , 1er guide , 
Rita Houle ,2e guide Evange l ine 
Raby . Garde In t . Berna d e t t e 
La londe . Garde Ext. M a d e l e i ­
ne Boucher . R é d a c t r i c e Y v e t . e 
Paque t t e . P o r t e - B a n i è r e Cole t ­
t e Robi l lard , Organis te Annet­
t e Dubé. La députée Rég.Mme 
R a c l c o t é t a i t pa rmi nous et u n 
d é l i c i e u x goûter c lô tura l ' a s -
s e m b l é e . 

Montebello 
La s e m a i n e dern ière , a u 

cours d'une journée de g o l f or­
gan i sée pour les employés du 
S e i g n i o r i e Club un nombre r e ­
cord d ' inscript ions furent e n-
régis t rées . Le c h a m p i o n fut 
m o n a m i Raymond S imon ( C a ­
r i l l o n ) qui se vi t déce rne r u n 
magn i f i que t rophée . Pour p l u ­
sieurs c e fut une in i t i a t ion a** 
c e sport. La journée se t e r m i -
na par une l égè re c o l l a t i o n s e r 
vie au pavi l lon du c l u b de Golf. 

Dans le domaine du Cur l ing , 
s a m e d i so i r , eut Heu au p a v i l ­
lon du c lub granit le banque t 
d 'ouverture . A c e t t e o c c a s i o n , 
le t i rage du prix de p résence 
fut gagné par nul autre que Ro­
ger Paque t t e . Le prix cons is ta i t 
en un abonnement d 'une saison 
au c lub de go l f Mon tpe l l i e r . Ge 
prix fut offert par la d i rec t ion 
du cen t re de go l f Montpe l l i e r . 
Au nom de la d i r ec t ion , n o us 
tenons a" r e m e r c i e r les person -
nés qui assistèrent à c e t t e s o i ­
rée d 'ouverture. Au cours d e 
c e t t e soirée M, J . L . Gervais , 
s ec r é t a i r e du c lub exp l iqua la 
marche, du bonspiel m i x t e I . G . 
A . qui se dispute au cours d e 
la s e m a i n e . Ce bonspie l c o m -
m a n d i t é par le magas in 1. G. A. 
dont M. Guy Robert est le p ré ­
s ident , invi te ses c l i en t s et s e s 
futurs c l i en t s à se rendre voir se 
dérouler les différents m a t c h e s 
qui seront disputés sur les g l a ­
c e s du c lub Granit à part ir d e 
lundi soir. A tous bon cur l ing . 

A nos abonnés de M o n t e b e l ­
lo ( P e t i t e - N a t i o n ) . Vo t re r e ­
présentant c o m m e n c e r a à f a i ­
re le r enouve l l emen t pour l a s a i 
son 1968 . 

D i m a n c h e dernier sur l e s 
« l a c e s du c l u b Grani t eut H e u 
le m a t c h annuel en t re Larry et 
Roger . L'an dernier Larry D e ­
nis ava i t r empor té la v i c t o i r e , 
m a i s Roger (Louis Jo seph ) P a ­
quet te a pris une douce r e v a n ­
c h e c e t t e année en l ' emportant 
par le score de 5 a i . 

Dans l e d o m a i n e du Bowling 
nous at tendons toujours les rap­
ports des différents c lubs pour 
en fa i re la p u b l i c a t i o n . P o u r 
M o n t e b e l l o e t Poin te aux Ché*-
nes votre correspondant F i d e l 
La londe a t tend c e s rapports. 

P A P I N E A U V I L L E 

Les Dames Hé lène de Cham -
pla in de l ' ab i t a t l on S t e - A n g e -
l ique de P a p i n e a u v i l l e , remer­
c i e n t tous les généreux dona -
teurs e t tous les par t ic ipants de 

la par t ie de c a r t e s , qui permi­
rent de faire de c e t t e soirée m 
succès . M e r c i . 

M m e C . L a c r o i x , P u b l i c i s t e . 

VOYEZ CLAIR 
DANS VOS 
AFFAIRES * 

Exigez la lampe étude 
COLLÈGE portant 
l'étiquette verte de 
l'Association 
Canadienne de 
l'Electricité. 

AVEC LA 
LAMPE-ÉTUDE 
COLLÈGE 

conçue sc ient i f iquement 

pour protéger votre vue 

Voir clair, c'est plus qu'important . . . c'est vital pour ceux 
qui étudient comme pour tous ceux qui font un travail 
exigeant une concentration visuelle. La lampe-étude 
COLLÈGE a été conçue par des ingénieurs en éclairage 
pour donner un éclairage scientifiquement équilibré, un 
éclairage idéal qui assure acuité visuelle et protection 
de la vue. 
La lampe COLLÈGE est la seule lampe-étude approuvée 
par l'Association des Ingénieurs en éclairage. Elle diffuse 
un éclairage uniforme sans ombres ni éblouissement. 
Munie d'une ampoule de 200 watts, elle assure une inten­
sité minimale de 70 bougies/pied sur toute la surface de 
travail. A raison de 4 heures d'utilisation par jour tout au 
long de l'année scolaire, elle ne coûtera qu'environ $1 70 
d'électricité, soit moins de 1ç par jour. 
Grâce à la lampe-étude COLLÈGE,vous verrez clair dans 
vos affaires tout en protégeant votre vue. 

VOYEZ L'AUTHENTIQUE L A M P E - É T U D E COLLÈGE CHEZ 

vofre distributeur d'appareils 

électriques ou marchand local 

a Hydro-Québec 
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L'Halloween à l'Hôtel des Monts 

Un groupe de Ripon avec Maurice Dambremont. 

René Denli personnifiant un Chinois. 

M. Marchand • Rosemère René Denis • Thurso. 
Photo Luseg. 

Les hommes mariés vive*nt plus 
vieux que les célibataires, à 
moins que ce ne soit parce que 
la vie leur paraît plus longue . 

Le mariage est populaire parce 
qu'il combine le maximum de 
tentations avec le maximum 
d'opportunité. 

Je connais un homme qui est 
en prison a' cause de la jalou -
sie. U fabriquait de l ' a rgen t 
semblable a celui du gouver -
nement. 

Avez-vous entendu parler du 
ver £ soi myope qui a fait l 'a* 

mour avec une cigarette. 

Les chevaux ne mangent pas le 
jour précédent une course, e t 
mol, je ne puis manger durant 
les trois jours qui suivent la 
course... 

U vaut mieux être le second 
mari d'une veuve que le p r e-
mier mari. 

Si l'on vendait des manteaux 
d'hiver pour homme à la 1 i -
vre au même taux la livre qu' 
on vend les costumes de bain 
pour dames, 11 en coûterait 
$1.483.17 pour s'acheter un 
manteau d'hiver. 

Le réve 

d'un enfant 

Un psychologue demande un 
jour a un enfant atteint de dys­
trophic musculaire ce qu'il rê­
vait pendant son sommeil. 

"Je rêve que je cours", r é-
pondit l'enfant. 

Ces simples mots ont fait pus 
pour mettre en lumière le pa­
thétique de la dystrophic mus -
culalre que des pages entières 
de rapport d'assistance de 1 a 
maladie. Le jeune m a l a de 
cloué à son fauteuil roulant , 
souvent confiné entre les qu a-
tre murs de sa maison, n ' a c ­
cepte pas le diagnostic mena -
çant d'une progression de 1 a 
maladie, presque toujours mor 
telle et de l'Impossibilité, ac -
tuellement, à en renverser ou 
métne à en arrêter l'évolution. 
Il en est de métne pour ses pa­
rents, ses frères et soeurs. 

Et ils ont peut-être raison . 
Il se peut que les origines mys­
térieuses de cette infirmité at­
rophiante de l'enfant soient dé­
couvertes bientôt, et qu'un irai 
tement s'ensuive. On peut pen­
ser que son rêve se réalisera un 
jour. 

L'Association Canadienne , 
contre la Dystrophic Musculai­
re a prévu des recherches p o ur 
explorer chaque aspect de ce 
problème de science pure, e t 
soutient actuellement envlro n 
50 projets d'études dans les u-
niversitéJ et des .centres médi­
caux du Canada. Tous, i 1 s 
cherchent des réponses à la tra­
gédie qui atteint de 10,000 a 
12, 000 de nos compatriotes, la 
plupart d'entre eux des enfants. 

Mais TACDM ne peut soute­
nir ce grand progrès dans la an-
naissance de la dystrophic mu» 
culaire que parce que le p u-
blic, qui s'intéresse vivement 
a* voir si le rêve d'un e n f a n t 
de courir vraiment un jour peu 
se réaliser, accorde son soutien 
généreux et plein de compré -
hension à TACDM. 

CHENEVILLE 
par R. Latour 

ENFANCE EXCEPTIONNELLE. 

Vendredi, 3 novembre, i 8. 
45 p. m. aura lieu la réunion 
des parents des enfants fréquen­
tant les classes de l'enfan -
ce exceptionnelle. Un film se­
ra présenté et M. Joseph Çheiff 
donnera une conférence sur la 
formation professionnelle d e s 
enfants retardés à l'école Nor -
male de St-André-Avellln 
Bienvenue aux parents, amis et 
bienfaiteurs. Entrée libre. 

Les Dames Fermières v ien-
nent remercier toutes les da -
mes qui ont participé de près 
ou.de loin a la réussite de 1 eur 
soirée récréative qui a eu lieu 
le 21 octobre dernier à la salle 
Adrien-Guillaume. 

Il y eut une parade d e m o ­
de organisée par les dames dont 
les noms suivent: 

Mme Jeannot Servant, 
Mme Emile Biais, 
Mme Louis Lamer, 
Mme Lionel Servant, 
Mme Jean Séguin, 
Mme Jean Lavergne. 

Il y eut aussi bingo et goûter 
gratuit servi par les dames. 

Merci. 

Il y aura initiation chez les 
Filles d'Isabelle du c e r c 1 e 

Pie XII no. 1048 de Chénéville 
le dimanche 12 novembre pro­
chain. 

La messe a 10 hres a. m. 
L'Initiation débutera à 2 hres 

p. m. a l'école St-Paul. Un 
banquet mixte sera offert à 6. 
30 p. m. à l'école Adrien Guil­
laume le prix du billet est de 
$2.50. Prière de réserver à l'a­
vance en s'adressant à Mme 
Germaine Strasbourg à 4 2 8 -
2051 a' Chénéville. 

L'équipe de hockey les As de 
Chénéville a tenu une assem -
blée jeudi dernier où il y avait 

25 joueurs présents à cette a s -
semblée. 

Il y eu plusieurs sujets de di» 
cutés et on a pu se rendre ccrrp-
te que l'équipe est en grande 
forme, et l'esprit d'équipe rè­
gne toujours. 

L'équipe a bien voulu pren -
dre quelques minutes de s o n 
assemblée pour venir remercier 
l'ancien président de la ligue 
de Hockey de la Vallée de la 
Petite-Nation, M. Germain Bé­
lisle pour les sept années d e 
service qu'il a données a" 1 a 
ligue a la présidence. 

On sait que le président d'u­
ne ligue, c'est une dure tâche; 
on voit toujours le mauvais co­
té. Aujourd'hui, lesAsdeChS-
néville viennent vous remerci­
er publiquement pour tout ce 
que vous avez fait pour la 1 i -
gue. Merci beaucoup M. B é-
llsle. 

A la métne assemblée, Té -
quipe a voulu féliciter le nou -
vel exécutif. A la présidence: 
Raymond Clouston. Vice-pré -
sident: Germain Bélisle. Secré 
taire: Hermas Lacoste. Félici­
tations. 

L'équipe a tenu son premier 
exercice vendredi soir dernier, 
à l'aréna de Thurso. Les p r o -
chaines pratiques, mercredi et 
vendredi soirs prochains. 

Le premier tirage au p r o fit 
de l'équipe de hockey les As 
de Chénéville a eu lieu hier le 
dimanche 29 octobre. Le g a ­
gnant fut M. Gilles Hotte de 
Chénéville. 

Maintenant les billets sont en 
vente pour le prochain tirage 
qui aura lieu le dimanche 2 6 
novembre. 

BINGO. 

Les Chevaliers de Colomb, du 
conseil 3112 de Chénéville an­
noncent leur bingo annuel aux 
dindes, pour dimanche le 1 8 
novembre, a l'école A d r ien 
Guillaume. Bienvenue à tous . 

Vente à bas prix 

R o y a l R a y m o n d  
V A L E N C Y 

SPECIAUX DE 3 AU 11 NOVEMBRE 
Eau de javel LAVO Gallon 59* 
Soupe tomates Aylmer 8 btes... 99* 
Confiture fraises Youville..2pots99* 
Biscuits paquet 1 livre ... 4 pqts 99* 
Guimauves 3 pqts 99* 
Fèves germées 28 onces....4 btes 99* 
Jus de pommes 48 onces 3 btes 99* 
Jus oranges 48 onces ... 3btes 99* 
Pèches Delmonte 14 onces 4 btes 99* 

Savonliquide Sunlight Rég. 69* ch. 2/99* 

Savon en sac de 5lbs de marque X 99* 

Papier de toilette 11 rouleaux .... 99* 
Soupe légumes Aylmer 8 btes 99* 
Préparation tartes Vachon 

6 variétés 3 btes.. 99 
Thé Salada Rég. 69* Spécial 2/1.25 
Graisse Pure lard en 1 lb .... 4/99 * 
Jus de raisins 48 onces 3 btes 99* 
Jus fruits punch 48 onces 3 btes 99* 
Fèves au lard Vachon 19 oz 4 btes 99* 

Vi 
MIEL BLANC BROWN BEAR 4 livres $1.49 

SPECIAL : $ 1.25 

CHEMISES POUR HOMMES 

VIEUX STOCK- REDUIT DE 50% 

Bacon en slab complet 55* lb 
Bacon en slab tranché 57* lb 
Balogna complet 30* lb 
Balogna tranché 32* lb 

Jambon Pic-Nic 55* lb 
Jambon Cottage 69«lb 
Kam 12 onces 2 btes 95* 
Prem N •• >• .< 95̂  

http://ou.de
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Camping — Camp 

Roulottes à louer — Piscine 

Chasse «t pèche licenciée 

190 - P.O. RIPON, Que 
Comté Papineau 

A chaque fin de semaine 
l'orchestre 

LES VU TAHGS 

4 NOVEMBRE: PARTIE D'HUITRES 

11 NOVEMBRE: 

SOIREE AUX HOMARDS 

Samedi le 7 octobre avait lieu à Montebello le mariage de 
Mlle Nicole Labrotte, fille de M. et Mme Bernard Labrosse ce 
Montebello i M. André Léger fils de M. et Mme Lucien L é-
ger de St-André-Avellin. Le mariage fut béni par M. L'Abbé. 
Alphonse Lapolnte curé. Une réception suivie à l'hôtel - mo­
tel Seigneurie de Papineauville. Les jeunes époux sont ensui­
te partis pour un voyage de noce. A leur retour Ils éliront do -
micile à St-André-Avellin. Nos meilleurs voeux les accom -
pagnent. 

Photo Pétrash. 

3Ucnb an fveu 
Pourquoi appeler une langue,la 
langue maternelle, plutôt que 
la langue paternelle? C e s t 
parce que la mère s'en sert plus 
souvent que le père. 

-Je ne jouerai jamais aux car -
tes avec lui. 
-Pourquoi? Est-ce qu'il triche? 
-J'appelle plus ça tricher: Il a 
joué un as que j'avais dans ma 
manche. 

La maman venait de mettre au 
lit son petit garçon. Elle borda 
son lit soigneusement ételgni t 
la lumière et lui dit. 
-Dors bien maintenant; d o r s 
vite avant que le bonhomme 7 
heures n'arrive. 
-Ah; le bonhomme sept heu -
res s'en vient? Donne-moi dix 
cents ou je vais le dire i papa 
demain. 

L'homme entra dans un restau­
rant, s'assit, commanda, u n 
gros repas, le mangea, puis il 
fit venir le patron à sa table . 
-Vous m'avez l'air de garder 
ça propre, vous monsieur, c e 
restaurant-12 '. 
-Ahl On fait son possible,mon­
sieur, répondit le restaurateur, 
en se regorgeant de plaisir. 
-Ah: oui, pour être propre, ctst 
propre. J'aijamais vu un r es-
taurant si propre. 
-Ah: vous trouvez mon restau­
rant si propre que ça. 
-Propre? J'appelle plus ça pro­
pre, c'est tellement propre que 
tout goifte le savon. 

Le docteur sortant de la cham­
bre, dit à l'épouse du patient : 
-Franchement, madame: j e 
n'aime pas du tout l'air que vo­
tre mari a: 
-Pour dire vrai docteur, m o i 
non plus, répond la femme. 
Mais vous comprenez... il e s t 
si bon pour les enfants'. 

H O T 1 t 

M O I E l Scic/Hcuxce Inc. 
T e l . 4 3 3 - 6 3 3 9 

S , P A P I N E A U V l l l ï . P . Q . 

En fin de semaine 

Musique et danse 

avec l'orchestre 

"The Tyrants" 

VENDREDI 

SAMEDI DIMANCHE 

A U S S I 

S A L L E ù E R E C E P T I O N S 

S A L L E A MANGEH 

Q I E N V E N U E A T O U S 

'O'.J'* iCS* OVATIONS 
423-t339 

E N T R E E 

G R A T U I T E 

ainsi que belles danseuses 

P r o g r a m m e m i x t e 

f é d é r a l - p r o v i n c i a l d ' a i d e 

a u x p r o d u c t e u r s 

d e p o m m e s d e t e r r e 
M. Clément Vincent, minis­

tre de l'Agriculture et de la Co­
lonisation a annoncé le 20 oct. 
que le gouvernement du 0 u é-
bec s'est engagé à verser a u x 
producteurs de pommes de ter­
re qui se sont trouvés dans l'im­
possibilité d'écouler leur s u r 
plus en entrepôt au printemps 
1967, un montant de $0.25 le 
quintal pour les lotsd'au moins 
5,000 livres. 

Cet engagement est confor -
me à l'annonce qu'en avait fait 
le premier ministre à l'Assem -
blée législative en date du 9 
juin 1967. Seuls le proprlétai -
re des lots ayant été vus et me 
sures par les représentants offi­
ciels du ministère peuvent bé -
néflcier de cette subvention. 

Dans certains cas la subven -
tion peut être augmentée d'un 
montant de $0.50 le quintal , 
que le ministère Fédéral de 
l'Agriculture, après de longues 
négociations, a consenti à pa­
yer aux producteurs. Seuls pour­

ront profiter de la subvention 
fédérale les producteurs dont 
les lots n'auront pu atteindre le 
marché de consommation h u-
maine, qui auront été utilisés, 
à des fins déterminées ou ap -
prouvées par le Québec et dont 
plus de 20 2/3% sont de la qua­
lité No 2 ou mieux, selon une 
classification faite par un 1ns -
pecteur du ministère fédéral de 
l'Agriculture. 

Les réclamations seront p a-
yées en entier par le ministè re 
de l'Agriculture et de la Colo­
nisation du Québec qui récupé­
rera ensuite de l'Etat fédéral , 
les crédits que cé dernier s'est 
engagé à verser pour les l o t s 
de pommes de terre déclarés 
éliglbles selon ses propres cri -
teres. 

Toujours selon M. Vincent, 
une somme d'environ 275,000 
dollars serait ainsi distribuée 
aux producteurs de pommes d e 
terre éprouvés. 

M. et Mme Ghyslain Sabourin (Micheline Marcoux) photogra­
phiés a l'issue de leur récent mariage en l'église St-l.ouls d e 
France, Brownsburg. La mariée est la fille de M. et M m e 
Conrad Marcoux de Brownsburg, tandis que le marié est le fils 
de M. et Mme Conrad Sabourin de Ripon, P.Q. Les deux é-
poux demeureront à Hull. 

(Photo, Syd Drew). 

SYLVIO ST-JEAN 
vendeur 

Vendeurs d'autos neufs et usagés 

Ri i te I • Papiieaiville 
STATION n / A 

Tel. 427 5510 
FRANK GAUTHIER 

Représentent 



L a c r i é e 
à St-

Notre monde est en pie i n e 
évolution. Les changements s'a­
vèrent rapides et profonds de 
telle sorte que les années p as­
sent mais ne se ressemblent pas 
Que de fols on entend: "Ah! si 
nos pères revenaient! " 

Et pourtant nous gardons d es 
liens avec le passé, avec c e s 
années dont nous nous souve­
nons avec nostalgie. 

L'intérêt manifesté a u x 
meubles et objets antiques nest 
11 pas un lien! Et que penser de 
nos belles traditions que n o u s 
devons conserver. 

Ces coutumes semblent liées 
i toutes les fêtes de l'année. 
Ainsi la "guignolée" qui v e ut 
assurer aux pauvres la joie e t 
le bonheur de Noel et du Nou -
vel An. Le "pois et la fève"des 
Rois dans la plus pure traditlo n 
de nos veillées d'autrefois. La 
cueillette de "l'eau de Piques": 
Unie au tiomphe du Christ dars 
la résurrection, cette eau a des 
dons spéciaux pour protéger 
ceux qui l'ont puisée avant le 
lever du soleil le jour de Pâ -
ques. L'épluchette de blé din­
de oil tout en s'amusant, n o s 
pères remerciaient la Provl -
dence de son abondance. 

Avec la Toussaint, c'est 1 a 
criée des morts connue a u s s i 
comme la "criée des âmes" ou 
"l'encan des morts". Le j o u r 
des morts, le curé, sur le per -
ron de l'église "criait" 1 e s 
morts de Tannée et mettait à 
l'enchère des fruits de la terre 

d e s m o r t s 
- S i x t e 

apportés par les paroissiens. Pa­
tates, navets, citrouilles, v o-
lallles, manches de hache, et 
que dire, étalent encantés.Les 
produits de la vente servaient i 
offrir des messes pour ces âmes 
rappelées a Dieu durant T a Dr 
née écoulée. 

Cette belle tradition s' e s t 
toujours conservée à St-Sixte . 
Chaque année, le curé et 1 e i 
paroissiens "crient" les morts 
en pensant a leur devoir de les 
aider. Cette excursion dans 1 e 
passé les sort de la rapidité d e 
vie des années que nous vivon s 
et leur donne la joie du passé , 
le temps de vivre et l'occasion 
de fraterniser sur le perron de 
l'église comme savaient le fai­
re nos pères. 

St-Slxte est fière d'avoir gar­
dé ces traditions, et veut q ue 
vous les partagiez. Dimanche, 
le 5 novembre, après la messe 
de dix heures, se continuera 
cette belle coutume. Vous ê -
tes donc invités à vivre le pas­
sé, à jouir des heures qui pas­
sent comme seuls savaient le 
faire na pères, à oublier 1 e s 
tracas et les difficultés de no -
tre siècle de vitesse, a p ren­
dre le temps de fraterniser et , 
de s'aimer tout en aidant 1 e s 
âmes. 

Venez i l a "criée des morts" 
a St-Sixte; vous n'en s e r e z 
que plus heureux et fiers du 
passé. Ah! nos pères, comm e 
ils savaient et aimaient vivre : 

Assemblée 
L'Association libérale d u 

comté de Papineau, affiliée à 
la Fédération Libérale du Qué­
bec est a organiser ses structu -
res. Surtout avec raffiliatio n 
des Femmes libérales et d e s 
Jeunes Libéraux du comté d e 
Papineau qui jadis militaient , 
dans les associations séparées . 
Dorénavant ces trois associa -
tions n'en feront qu'une. 

Lors d'une assemblée géné -
raie tenue à Thurso. L'assem -
blée demanda et insista auprès 
de son exécutif qu'il était u r ­
gent de faire connaître le p 1 us 
tôt possible son candidat de la 
prochaine élection. 

D'ailleurs la partie féminine 
avait déji formulé ce voeu à 
une assemblée antérieure. L e s 
jeunes libéraux par la voix d e 
son ancien président. 

Mark Assad devenu vice-pré 

sident de l'organisation libéra­
le du comté a insisté pour ori -
enter l'exécutif vers le cho i x 
d'un candidat. 

Ce choix est essentiel dit- il 
pour l'élaboration du program­
me politique pour le comté a 
gendé à celui de la province 
incluant les priorités du comté. 

Donc, de sérieux sondages 
d'opinion publique seront f a Its 
dans les prochaines semaines , 
dans tous les secteurs du com -
té pour connaître le ou les can­
didats probables aune conven­
tion. 

Le 15 novembre prochain à 
une assemblée générale à Thur­
so, tous les militants libérau x 
pourront faire connaître l e u r 
choix et participer aux discus -
slons sur les modalités à pren -
dre pour nommer d'une f a ç on 
démocratique un futur candidat. 

HOTEL UNION THURSO 

Ven.-Sam.Dim. les 3-4-5 nov. 
Dolly 

Darcel 
ACR03ATIE 

COMEDIE 
et notre 

charmante 

danseuse 

Sandy 
Fameux 

orchestre 

"LES 
TSARS" 

Spectacle 

Ven. «om. : 

10.45 p.m. 

• t 1.00 a.m. 

Dim.: 5.00 p.m. 

• t 9.00 p.m. 

Toujours un bon spectacle. 

J. P . Chénier, prop. 

aanâ I'writ 
Les travaux de. pavagey de 
chemin sont commencés dans 
notre coin. Déjà le tapis d'as -
phalte est étendu sur un b o u t 
du chemin du pont Mireault qui 
relie le lac Vert au chemin de 
Chénéville a St-André. 
Présentement les travaux s e 
font sur le chemin Ripon-Mont­
pellier sur une longueur de 1.08 
milles. 

L'industrie touristique est â la 
baisse cette année dans not re 
région. Nous espérons Tan pro­
chain une saison beaucoup plus 
forte pour nos commerces e t 
hôtels touristiques. 

Les parties de hockey de la U -
gue de la Petite-Natlonse joue 
ront probablement à Thurso s i 
toutefois les deux parties en 
cause en viennent a une enten­
te. 

L'Expo aura servi à faire con -
naître l'Est du Canada,le Qué­
bec, plus particuliè rement la 
ville de Montréal. Ce fut une 
réussite sur toute la ligne. 

En parlant d'Expo, M. Gaéta n 
Paquette attaché à la commis -
sion de réception diplomatique 
de l'Expo Universelle p o u rra 
probablement profiter des deux 
dernières fins de semaine de 
chasse pour parcourir les forêts 
de Montpellier a la recherche 
de rares ruminants que sont 1 es 
chevreuils. 

Mais soyez assuré avant q u e 
M. Paquette puisse vider n o s 
forêts de ces chevreuils, l e s 
manufactures de munitions 
comme C. I. L. devront doubler 
peut-être tripler leur producti­
on car sonprojectlle est diri­
gé plus souvent à côté de la ci­
ble que sur la cible surtout si 
celle-ci est un chevreuil. 

Pendant la chasse ça vous don -
ne l'occasion de voir et d'en -
tendre des faits les plus cocas -
ses comme ceux-ci qui n o u s 
viennent de Jean Deschatelets. 

Cette semaine un groupe d e 
chasseurs commençait à faire 
une "passe" et chose curieuse , 
àla fin de la passe il n'y aval t 
plus de gardes. Un malentendu 
suppose M. Lemieux qui n o us 
raconte cet exploit sans rancu­
ne a M. M. Strasbourg. 

Roland Bédard qui dit faire par­
tie de l'association des guides, 
de chasse du Québec (chiens) a 
surpris plusieurs chasseurs d F 
manche dernier à Montpellier, 
faisant la "passe" en deux fols. 
Lorsque les chasseurs qu'il gui­
daient Ton retrouvé, il était 
revenu au point de départ sans 
trop s'en appercevoir. M. B é-
dard n'est pas dispendieux 
comme guide, vingt dollars par 
jour en plus il fournit son "lurch*. 
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LE BULLETIN 
DE 

BUCKINGHAM 

L 5 8 5 À rVrue James J 

AU COMPTANT ET A EMPORTER 
ÉCONOMIES 
D'AUTOMNE 

JUMB0 
Lorsque nous mentionnons des écono­
mies, nous VOULONS DIRE de grandes 
aubaines pour vous. Vérifiez ces éco­
nomies vous-même et venez visiter 
n'importe quelle de nos salles de mon­
tre . . . et ECONOMISEZ ! 

(Tous les prix, n'importe quelle quantité) 

OUVERT LE VENDREDI SOIR JUSQU'A » H. 

Ë PAPINEAUVILLE LUMBER 
UMITID 
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Activités k Plaisance 

Nous voyons Ici M. Roger Biais remenant les clefs de la f a -
meuse Mercury Capri, au gagnant, M. Pierre Ménard. 

DECES 

M. Eugène Laflamme, céli­
bat; ire de Plaisance, est décé­
dé tans un hôpital d'Ottawa, à 
l'âge de 74 ans. 

Il laisse dans le deuil 3 frè­
res, Ephrem - Oslas et Donat , 
de Plaisance; Rémi de Papi -
neauville. Deux soeurs, Mme 
AugusteMcQuaig d'Arnprior , 
Mme Joseph Marcotte de Plai­
sance. 

Les funérailles ont eu lieu 
lundi matin en l'Eglise de Plai­
sance. 

SOIREE MONSTRE 

Samedi soir avait lieu u n e 
soirée monstre i Plaisance. A 

cette occasion, avait lieu le 
tirage d'une automobile qui fut 
gagnée par M. Pierre Ménard , 
fils de M. et Mme Emmanu e 1 
Ménard. 

Mlle Danielle Lyons a tiré les 
billets suivant un procédé d'é -
limination. 

Le tirage avait débuté a u 
mois de mars cette année. Làu-
to était une Mercury Caprl d'u­
ne valeur de $3,800. acheté e 
au Garage Charlebois à Plai -
sance. 

M. Roger Biais, président du 
comité du Centenaire, remer­
cie tous ceux qui ont contribué 
au succès du tirage et de l a 
soirée monstre. Un rapport fi­
nancier de cette organisation 
sera publié plus tard. 

Hotel 
"Au Vieux Pin" 

ST-ANDRE-AVELLIN, 

NOUVEL ORCHESTRE 

LES NOCTURNES H 

•JVCC 

ROLAND SAUVE, 

SON FILS SERGE 

et 

JACQUES HOFFMAN 

au piano 

Y v o n C h a m a i l l a r d , 

m.c. -chanteur 

\ussi Cluo de skp-doo 

Cartes de membre, remisage gratuit, e t c . . 

Pour toutes informations, 

Téléphonez 6 S 2 P.O. 

ST-ANDRE-AVELLIN 

La démocratie aux Etats Généraux 
"UNE ASSEMBLEE ELUE DEMOCRATIQUEMENT: 

A notre époque, il est essentiel que toute assemblée respecte et applique les principes d'une 
saine démocratie. Voilà le commentaire de M. Rosaire Morin, président de la Commissi o n 
technique des Etats Généraux. M. Morin rappelle que la Commission générale provisoire a tou­
jours été soucieuse de vivre cette règle d'une vie collective. U rappelle que la remise en ques­
tion des délégués élus le 13 septembre 1966 était basée sur le respect de la démocratie.Les dé­
légués aux Etats Généraux doivent être représentatifs de la nation canadienne- française. Com­
me nous n'avions pas atteint une représentativité qui permettait de parler au nom de la n a -
tion, nous avons demandé à l'Assemblée de se démettre et de se représenter à nouveau devant 
le corps électoral. Le 16 avril dernier, 8920 associations du Québec ont élus 1575 délégués e r 
ritorlaux. Dans 105 comtés, les institutions et les associations du milieu ont voté dans une pro­
portion d'au moins 40%. Cette participation des associations et des institutions assure aux E-
tats Généraux une délégation choisie démocratiquement. Au-delà de 400 associations àr ay -
onnement provincial ont désigné un représentant i l'assemblée des Etats Généraux. C'est l a 
volonté et le choix des associations de constituer ce second palier. Cette forme de compost -
tion d'une assemblée est nettement démocratique. 

REGLES DU JEU ADOPTEES DEMOCRATIQUEMENT: 

Le président de la Commission technique rappelle aussi que la Commission générale provi -
solre tend par tous les moyens a donner un caractère authentique de démocratie à l'organisa -
tion des prochaines Assises. Après avoir agréée toutes les normes de procédures et toutes les rè­
gles du jeu des prochaines Assises, la Commission générale provisoire a consulté les délégués, 
au cours de 39 sessions régionales. Près de 1300 délégués ont participé â cette consultation. 124 
résolutions ont été exprimées par les délégués. Après étude, la Commission générale provisoi­
re a approuvé 82 de ces suggestions. Le rapport des 39 sessions régionales est soumis a tous 1 es 
délégués et les consultations se poursuivent pour que les règles du jeu des prochaines Assises des 
23, 24, 25 et 26 novembre prochains expriment véritablement la volonté des délégués. 

UN CLIMAT DEMOCRATIQUE AUX A S S I S E S : , 

M. Morin souligne la large diversité qui a présidé au choix des membres du personnel des 
Assises. Chaque milieu est représenté dans la proportion de ses délégués. C'est ainsi que s u r 
les 364 membres du personnel des Assises, 9 provinces et 105 comtés du Québec sont représen­
tées. Il est difficile, dans la pratique, d'appliquer davantage les règles de la démocratie. 

M. Morin rappelle que les 255 équipes, les 17 groupes d'étude et les 4 ateliers de travail , 
sont composés de délégués selon la proportion territoriale. Il tient a faire savoir que le quorum 
de l'Assemblée générale se compose de la majorité de tous les délégués et qu'une décision 
doit obtenir l'adhésion des deux-tiers des délégués. Aucune assemblée présente autant de g a-
ranties sur le plan démocratique. 

UNE PREPARATION O B J E C T I V E ET DEMOCRATIQUE: 

M. Morin note aussi que la préparation intellectuelle des Assises a respecté la volonté mé -
me des délégués. Les 17 documents de travail des Assises ont été Inspirés par les résultats d'un 
questionnaire auprès de 11000 citoyens, par la tenue de 14 tournées régionales, par la réception 
de près de 200 mémoires et par les tendances exprimées Ion des Assises préliminaires de no -
vembre 1966. Soucieuse de respecter l'expression d'opinions du milieu canadien-français, la 
Commission générale provisoire a confié a des économistes, à des sociologues et a des juris -
tes, la rédaction de 17 documents qui servent de base à la recherche d'un dénominateur com -
mun. Ces documents sont déjà a l'usage des délégués pour leur permettre de réfléchir a v a n t 
les Assises. 

Dès le début des Assises, 255 équipes de travail sont constituées. Chaque délégué, en t ou-
te liberté, sans débat, sans polémique, sans référence aux autres opinions exprimées, dira c e 
qu'il pense sur un sujet choisi. Ainsi tous les délégués participeront, activement et en profon­
deur, à la pensée des Etats généraux. Toutes ces opinions seront groupées par catégories. 85 
analystes établiront cette synthèse. Réunis en 17 groupes d'étude, les délégués auront a expri­
mer leur approbation ou leur désapprobation des opinions préalablement exprimées. C'est ainsi 
que naîtront, aux Etats généraux, les avant-projets de résolutions qui seront ensuite étudiés e t 
analysés par des groupes de revision de 500 délégués. Cette formule de travail tend à déperson­
naliser les débats et à désamorcer les conflits. Cette procédure a été décidée par les délégués 
eux-mêmes. 

Dans la recherche d'un dénominateur commun, les délégués tenteront alors de déterminer 
les pouvoirs nécessaires au Québec pour son plein développement et les droits essentiels aux 
Canadiens-français des autres provinces. Dans cette conception de l'avenir, nous nous déga -
geons de la sentimentalité des options politiques ou des difficultés 1 choisir des institutions 
constitutionnelles, politiques et juridiques. 

CONCEVOIR DEMOCRATIQUEMENT EAVENIR: 

Enfin, M. Morin termine en soulignant la précision du mécanisme du vote établi, afin q u e 
les délégués de chaque région du Canada Français puisse librement s'exprimer. Ainsi seront ' 
connues les volontés de l'Acadie, du Québec, de l'Ontario et des provinces de l'Ouest. A u 
sein de chacune de ces régions les différenciations d'une zone économique à l'autre seront é -
gaiement révélées. Voilà, nous semble-1-il, tout un processus sainement démocratique.Con -
cevoir l'avenir et le Québec de demain, voilà un Idéal qui peut se traduire dans le respect des 
règles démocratiques, conclut M. Morin. Ce respect des règles démocratiques qui s'Incarne 
dans le dialogue, et non dans le monologue, a inspiré les membres de la Commission généra­
le provisoire a prévoir l'élection des membres d'une Commission Générsle lors des prochaines 
Assises. 

Votre tout dévoué, 

ROSAIRE MORIN, Président de la Commission techniq*. 

Sauce 

aux raisins 
SAUCE AUX RAISINS 

Les ingrédients 

1 tasse de raisins secs hachés 
très fins 
11/4 tasse d'eau bouillante 
1 tasse de sucre 
1 cuillerée à soupe de fécule de 
mais 
1/4 de tasse de beurre doux 
1/8 de cuillerée à thé de vanil­
le. 

Le procédé. 

Mêler les raisins, le sucre e t 
une tasse d'eau et laisser je -
ter un bouillon. Délayer 1 a 
fécule dans le reste de l'e a u 
et ajouter au mélange chaud, 
en tournant. Laisser cuire dou­
cement quelques minutes, fon­
dre le beurre dedans, puis hors 
du feu, ajouter la vanille. Ser­
vir très chaud avec le pouding. 

Voyez l'étonnante VW classique 
à 3 portes. Elle vous 

attend dans notre salle d'expositior 

Garage R. HOTTE ^ 
4 2 M 2 5 1 CHENEVIUEVÛP 
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;viez-vous 

que. 

FAIM ; 
ON. 

SOUS-ALI MENTATI-

Une étude statistique menée 
par la FAO (Organisation de là-
limentation et de l'agrlcultu -
re) des Nations-Unies confirme 
qu'au moins le tiers.des gens 
souffrent de la faim et de l a 
sous-alimentation dans l'u n 1-
vers. 

CA NE FAIT PAS ENGRAISSER. 

Une tranche moyenne de pain 
blanc enrichi ne contient q ue 
75 calories soit le même nom­
bre qu'une orange, un demi -
pamplemousse, un verre d e 
lait écrémé ou un carré de fro­
mage d'un pouce. 

PAIN CONGELE GRILLE. 

On peut se servir de tranches de 
pain congelé pour faire d e s 
toasts. U faudra alors compter 
quelques secondes de plus pou r 
les griller. 

GROS MANGEURS. 

Les produits du bétail consti -
tuent vingt-cinq pour-cent d u 
régime des Nord-américains . 
En Europe, le chiffre est de 1 7 
pour-cent; en Asie, seulement 
trois pour-cent. 

DIGNE D'UN ROI. 

Les anciens rois considéraient 
qu'il était essentiel d'avoir a u 
moins 20 sortes de pain sur leur 
table. 

AJOUTEZ UNE AUTRE 
VEUR, 

S A -

Pour obtenir plus de saveur dant 
un sandwich aux oeufs, ajouter 
des oignons verts, de la m ou­
tarde en poudre et de U sauc e 
Worcestershire. 

UN ASSAISONNEMENT S A -
VOUREUX. 

Pour un assaisonnement d'u n 
goût délicieux sur les s a n d-
wlches aux tranches de c o n -
combre mélanger une pincée 
d'orégano avec de la ciboulet­
te hachée fin et de la c r è m e 
sure. 

HOT DOGS. 

Les hot dogs font d'excellents 
gotlters vite faits; par consé -
quent, conservez sous la main 
une bonne provision de saucis -
ses. On peut les congeler d a ns 
leur emballage, dans un sac de 
polythene ou dans un emballa-, 
ge spécial pour congélateur. 

L'Expo du siècle - Carrefour du monde par Fernand Denis 
Au moment où paraît cet article, l'Exposition universelle 

et Internationale de 1967 vient de fermer ses portes. Elle fut 
la plus gigantesque entreprise du genre et fut menée i bien. 
Quel que soit l'avenir de ses extraordinaires pavillons et du si­
te incomparable qu'elle aura occupé, elle a établi son près -
tige dans le monde entier. Elle aura participé, dans une trè s 
grande mesure, au renom du Canada en général, à celui delà 
province de Québec et de la ville de Montréal en particulier. 
Ni celle-ci, ni celle-là ne redeviendront tout à fait ce qu'el­
les étaient. 

Montréal a été le carrefour du monde, en 1967. Honneur 
mérité s'il en fut! Nous avons encore a la mémoire la déter­
mination caractéristique de la métropole. Depuis cinq a n s , 
elle construisait en vue de l'Expo 67. Partout, avenues, voies 
de grande communication, autoroutes, ponts, tunnels avalent 
surgi ainsi que des parcs, des buildings vertigineux et un mé­
tro ultramoderne. Depuis des mois, l'on expropriait, é v en­
trait, creusait, pavait. On avait dressé des viaducs; on avait 
peint, nettoyé, ratissé, planté des arbres et des fleurs, caché 
des laideurs. Les sommes engagées allaient chercher des mil­
lions de dollars par dizaines. Cela sans compter les étonnarts 
travaux dans le Saint-Laurent. En cet endroit, un travail,tel­
lement phénoménal que tous les envoyés spéciaux des autr es 
pays en parlaient, venait de se terminer. Agrandir, réunir des 
lies et en faire naître une autre du limon de l'un des plus 
grands fleuves du monde, ce fut un exploit peu commun,sur­
tout en un laps de temps aussi court. 

C'était la Terre des Hommes qui surgissait. 
Je retrouve des chiffres. Les seuls aménagements paysagers 

de l'Expo 67 furent de l'ordre de $5 millions. Sur l'Ile Notre-
Dame, des flou; sur le secteur des pavillons de l'Ile S a 1 nte 
Hélène, on a mis dix mille arbres, un million de verges car­
rées de tourbe, 300,000 verges de terre de surface et 40,0 0 0 
verges cubes de mousse de tourbe. La Cité du Havre, quant à 
elle, reçut 1,400 arbres, 30,000 arbustes, 200,000 plantes an­
nuelles et 50,000 plantes bulbeuses, 140,000 pieds de semis 
divers, 700,000 pieds carrés de tourbe et 33,000 verges eu -
bes de terre de surface! Ajoutons a* cela 750,000 pieds carrés* 
de pavage et 7,500 pieds linéaires de marches et de rampes . 

J'allais oublier les réverbères par centaines, les travaux de 
terrassement, les câbles souterrains charriant plus d'énergie é 
lectrlque qu'il n'en faut pour éclairer et chauffer une ville du 
ne centaine de mille habitants; je pense a l'eau courante par 
tout, aux Jeux d'eau dans les lagunes et les lacs, aux post e s 
de secourt, aux kiosques à musique, a l'Autostade, auxégouts 
collecteurs,, aux conduits de gaz naturel, atout ce travail.au»  
si bien sous la surface que dessus, aux pavillons hauts de 20 
étages.. : Il faudrait trente pages pour tout noter . . . 

Avant son ouverture au public, le 30 avril, l'Expo caressait 
de grands espoirs, mais était quand même quelque peu inqui­
ète. Au début, ses directeurs n'osaient guère placer le nom-

L'automne et la récolte des fruits 
Certaines plantes ne pro­

duisent pas de graines de 
semence: i'osairc tutti entier 
grossit el se transforme en fruit, 
qui renlerme les ovules trans­
formes en graines. A l'automne, 
les étamines et les pétales tom­
bent: souvent, les s é p a l e s 
mêmes su fanent: toute la nour­
riture qui peut encore monter 
dans l'axe floral est accaparée 
par le Iruii. qui de Ment parfois 
très gros, ou passe dans les 
graines, qui reçoivent ainsi une 
provision utile de protéines el de 
graisses. 

Quand ia lieur se desséche, les 
petites poches à nectar se fer­
ment cl l'élément sucré dont el­
les regorgent est absorbé par te 
fruit. Outre les iruits pulpeux, il 

« H d N N W H H N N I H f M I 

ANDRÉ HUGUET-LATOIJK 
Entrepreneur Electricien 

VENTE 

INSTALLATION 

et RÉPARATION 

d'APPAREILS ELECTRIQUES 

SPÉCIALISTE en CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 

4ÎS-Î7V1 Chénéville, Que.. (Lac Simon' 

existe des multitudes de fruits 
secs el de capsules, qui libèrent 
les graines en se brisant. Ces 
fruits sont en réalité des feuil­
les, qui ont subi une trans­
formation totale. 

La chute des feuilles est un 
aulre signe de l ' a u t o m n e . 
Depuis leur apparition au prin­
temps, les feuilles ont travaillé 
durement: elles montrent des 
signes d'usure et de température 
plus basse et le sol gelé les 
empêchent de continuer a 
s'iimenter en eau comme elles 
le faisaient auparavant. D'ail­
leurs, même si l'eau était tou­
jours disponible, elle gèlerait 
dans la feuille et ferait éclater 
les cellules. Les * feuilles sont 
donc obligées de tomber et c'est 
un bien pour la plante qu'il en 
soit ainsi. 

In point très intéressant à 
noter est qu'avant la chute des 
feuilles, la plupart des éléments 
essentiels qu'elles contiennent 
encore retournent dans la tige. 
Ce sont les restes de chloro­
phylle — la matière colorante 
verte — qui donnent les jolies 
teintes vives précédant la chute. 

Certaines plantes ne perdent 
pas seulement leurs feuilles, 
mais leurs tiges. La plus grande 
partie des éléments importants 
à la plante font alors retour aux 
racines: ce qui gèle au-dessus 
du sol n'est guère qu'une en­
veloppe vide, comparable aux 
feuilles mortes. 

bre des visites, pour toute sa durée, a plus dé 26 millions 
Toutes ces dépenses, tout ce labeur; tous ces préparatifs f ié ­
vreux mèneraient-ils à un grand désappointement? Enfin arri­
va le grand jour et ce fut l'expression d'un enthousiasme,d'u­
ne stupéfaction Immenses. Les plus grandes publications d'A -
mérlque et d'Europe avaient envoyé leurs représentants.Elles 
durent consacrer des numéros entiers à chanter les merveille s 
de l'Expo 67, a décrire la beauté des pavillons, la dispositim 
et la splendeur des Innombrables et inestimables objets d'art; 
des plus petits aux plus grands - l'utilisation sans précédent ds 
eaux jaillissantes, tranquilles ou miroitantes. Elles parler e n t 
des parcs, de la Ronde, de la féerie nocturne après celle du 
jour. 

Au début de l'Expo, l'affluence fut surtout locale. Tout Mot 
tréal et ses environs envahirent le grand espace. On atteign 11 
des chiffres qui n'ont pas été dépassés jusqu'à ce Jour. Le r e ­
cord pour le nombre des visiteurs fut inscrit, en ce premier dl 
manche, 30 avril: 569,500. Les touristes étaient assez rares, 
à ce moment-là. Les Montréalais prouvèrent, au cours de 
ces premières semaines que, beau temps, mauvais temps, Ils 
feraient triompher l'Expo tout seuls, si nécessaire. 

Mais ce ne fut pas nécessaire! Les visiteurs rappliqué re n t 
de partout. La métropole baignait dans une sérénité avec la­
quelle la température n'avait pas grand-chose avoir. Le C a -
nada entier partageait cette joie, car nous sommes dans l'an­
née du Centenaire de la Confédération; mais, nulle part ail­
leurs qu'au pays du Québec paya-t-on un tel tribut aux arts et 
au progrès. Il ne fallut, du reste, que quelques semaines pour 
que le reste du monde confirmai notre fierté. Avec une faus­
se indifférence, nous devînmes habitués à entendre dire q u e 
l'Expo 67 était la plus belle dans l'Histoire, avec un grand H. 

La plupart des visiteurs venus de loin n'eurent que quelques 
Jours pour contempler les merveilles de l'Expo et s'initier à 
ses grands thèmes, mais on doit dire qu'ils mirent les b o u ­
chées doubles. Les Montréalais, eux, possédèrent la Terre des 
Hommes durant six mois. Un grand nombre allèrent passer 
leurs week-ends et leun vacances hors de la métropole, lais­
sant la jouissance des mille hectares de l'Expo 67 à leurs con-
patriotes venus de l'extérieur, ainsi qu'aux étrangers. 

Puis survint la grande déception. Les experts prévoyaient , 
que dès la fête du Travail passée, les foules reviendraient en­
core, plus nombreuses à l'Expo. Malheureusement la grève 
des autobus et du métro donna un dur coup. Malgré tout , o n 
vit à l'expo par d'autres moyens, avec toute l'aide possible de 
sesdlrigeants. On s'empila dans des taxis et des autos privées, 
on mit à contribution des autobus des campagnes, on roula à 
motocyclette; des adolescents pédalèrent à bicyclette, d'au -
très patinèrent amulettes, le Canadien National mit des train 
à la disposition des visiteurs. Des citoyens de la rive sud tra -
vénèrent àpied le pont Jacques-Cartier jusqu'à l'Ile Sainte 
Hélène! 

Prenons, au hasard, deux jours qui se succédaient: le same­
di 14 octobre, les tourniquets de l'Expo 67 enregistrer ent304, 
740 visites; le lendemain dimanche, il en marquèrent 267 , 
740. Qu'on s'lmaglné~ce qu'auraient été les chiffres pour les 
semaines finales, même en tenant compte des Joun vanteux , 
et pluvieux de l'automne, si les moyens de transport a va ten 
été normaux. 

Il est Incontestable aussi que de nombreux Canadiens habi -
tant un peu partout dans la province de Québec ou ailleurs au 
Canada, ainsi que des Américains ayant entendu parler d e 
l'encombrement des véhicules dans la métroDcle . à cause de 
la grève des transports en commun, ont hésité à se rendre à 
Montréal. N'importe; Ces ennuis n'ont pu tenir la g lo ire de 
l'Exposition universelle et Internationale de 1967. 

Il nous restera à parler, dans les trois derniers articles de 
cette chronique, de l'avenir du site de la Terre des Hommes, 
de certains à-eptés intéressants de cette impérissable aventu -
re, et de clore notre courrier. 

T É L . . 1 4 7 B E N D I T W H I S S E L L 

E N R G . 

P I È C E S rrr A C C E S S O I R E S D - A U T O 

• T - A N O R C - A V E L L I N 

C . P . 55 

CHASSEURS ... 

Profitez de la saison 

de la chasse 

pour nous visiter ! 

Profitez de nos taux spéciaux 

pour le temps de la chasse I 

Chasseurs, 
nous avons une salle à diner pour vous accomoder... 

H O T E L M O T E L 

428-262/ LAC SIMON 

Cette semaine : 

TOPLESS GO-GO GIRLS 

2 ravissantes Bony Gir ls 

pour vous servir 

Bienvenue à tous 

Prix de présence 

Distractions pour tous en fin 
de semaine 

http://travail.au�
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télévision 
semaine du 

4 au 10 novembre 
CBFT/: MONTRÉAL 
CBAFT/II MONCTON 

CBVT/ll QUÉBEC 
CBOFT/» OTTAWA 

samedi 4 
novembre 
CBFT, l anal 2 

14 h 00—CINÉMA 
Belllssima. Etude de moeurs de 
Luchino Visconti, avec Anna Ma 

Snani, Walter Chiari et A i e s in-
ro Blasetii. Un metteur cn scene 

ouvre un concours pour décou­
vrir la starlette dont il a besoin 
pour son nouveau film. Malgré 
l'opposition de son mari, une 
femme est décidée à tout faire 
pour que sa fille soit l'élue. 
16 h 00—LES COULISSES DE 

L'EXPLOIT 
Reportage sur les sports. 

I7h00-CINEMA 
Portrait d'un assassin. Comédie dra­
matique de Bernard Roland, avec 
Maria Monte/, Erick von Stroheim, 
Arletty et Pierre Brasseur. Un ar­
tiste forain, voulant tuer sa femme, 
n'a fait que la blesser. Au lieu de 
le livrer a la police, sa femme lui 
demande de réaliser un double 
looping en au'o. Le jour de l'exé­
cution, elle prend la place de son 
mari et se tue. 

I l h 30—TÉLEJOURNAL 

l l h 35—LANGUE VIVANTE 
Sketch humoristique de Jovette Ber-
nier: "Les jeunes ne pensent qu'à 
ça" Avec Andrée Lachapelle. Gisèle 
T répanier et Paul Hébert. 
Réponse au courrier par Jean Marie 
Laurence. Animatrice: Janine Paquet. 

19 h 00-PERDUS DANS L'ESPACE 
"L'Oasis". Aventures de S. Martin, 
avec Guv Williams, June Lockhart 
et Mark Goddard. La famille Ro­
binson est aux prises avec un pro­
blème épineux: la disette d'eau. 

.20 h 00-CUIR ONCLE BILL 
Comédie, avec Brian Keith, Sebas­
tian Cabot et John Williams. Cissy 
est triste car elle ne pourra assister 
au dîner des mères et filles orga­
nisé par son collège. Elle réalise 
qu'elle est orpheline. Son oncle Bill 
essaie vainement de provoquer tes 
confidences. Il apprendra la vérité 
d'une camarade de Cissy. 

«20 h 30-LA SOIRÉE DU HOCKEY 
Les Flyers de Philadelphie rencon­
trent les Canadiens de Montréal. 
Commentateur! : René Lecavalier, 
Jean-Maurice Bailly et Lionel Duval. 

• 22 h 15—LES COUCHE-TARD 
Avec Jacques Normand et Roger Bau­
lu. 

22 h 45—TÉLÉJOURNAL 

22 h 50—CBOFT—DERNIÈRE 

ÉDITION 

23 h 00—NOUVELLES DU SPORT 

CBVT—HEBDOSPORTS 
Commentateurs: Louis Chassé et Guy 
Lemieux 

23 h 15—CINÉMA 
La Bride sur le cou. Comédie de 
moeurs de Jean Aurel et Roger Va 
dim, avec Brigitte Bardot Michel 
Subor et Jacques Riberolles. Une 
cover-girl de renom rêve d'une autre 
existence que celle qu'elle mène 
avec un photographe en vogue. 
Ouand celui-ci l'abandonne pour 
une richissime Américaine, elle réve 
de vengeance et s'affiche avec des 
garçons de rencontre 

dimanche 5 
novembre 

13 h .ES TRAVAUX ET LES 
JOURS 

Une ferme laitière gigantesque en 
Abitibi, avec Gustave Larocque. — 
Les conclusions de la conférence na­
tionale sur le contrôle laitier, avec 
Jean-Guy Roy. 

• 14 h N—FOOTBALL AMÉRICAIN 
Ligue nationale: les Packers de 
Green Bay rencontrent les Colts de 
Baltimore. 
Commentateurs: Yves Létourneau, 
Jean Séguin et Ravmond Lebrun. 

lt h 30—ÉCHOS DU SPORT 
Reportage sur les sports. 

I7H0O-A LA RECHERCHE D'UN 
DIALOGUE 

Etude sur le diocèse de Québec. In­
vités: S E . le cardinal Maurice Roy, 
archevêque de Québec, M Armand 
Maranda. prêtre, supérieur du Grand 
séminaire de Québec M. Pierre Du-
guav, catéchète. et M Jean Pelletier, 
courtier. 
Animateur: R.P Jean-R. Dumas, o.p. 

23 h 00—TÉLÉJOURNAL 

23 h 10—CBOFT—DERNIÈRE 

ÉDITION 

23 h 15-SPORTS DIMANCHE 

23 h 30—D'HIER A DEMAIN 
"Hommage à Edgard Varèse". Docu­
mentaire de S. G. Paths. Hommage 
à Edgard Varèse, le prestigieux ar­
chitecte du son. 

lundi 6 
novembre 

17 h 30—LES HOMMES DE L'ESPACE 
Feuilleton de Walter Doniger, avec 
William Lundigan Tentative de sau­
vetage d'un vaisseau spatial en dé­
tresse et de son équipage prisonnier 
dans sa cabine. 

I l h M-JEUNESSE OBLIGE 
"Le Club des Jnobs' . Animateurs: 
Mariette Lévesque et Guy Boucher. 
Invités: Félix Leclerc, Cora Van.ai 
re, Michèle Richard et l'Atelier de 
theatre du collège Sic Marie 

CBVT—NOUVELLES 
11 h 05—CBVT—NOUVELLES DU 

SPORT 
Il h I0-CBVT—TÉLÉ-MAGAZINE 
Animateur: Pierre Perreault. 
Il h 23—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 

Il h 30—TÉLÉJOURNAL 
Il h 45—AUJOURD'HUI 
Magazine d'actualité, avec Michelle 
Tissevre et Wilfrid Lemoyne. 

*I»h30-J INNY 
Comédie fantaisiste, avec Barbara 
Eden et Larrv Hagman. Jinny est 
un petit génie apparaissant dans un 
tourbillon de fumée k son Aladin, 
jeune et charmant astronaute de 
la NASA 

* 20 h 00—LES BELLES HISTOIRES 
DES PAYS D'EN HAUT 

"Iphigénie et son destin". Iphigénie 
est fataliste. Elle croit k son destin 
et elle adore tou tours Florent. Le 
père Chevron vendra sa forge, mais 
a qui? Avec Paul Desmarteaux, Jean-
Pierre Masson, Andrée Champagne 
et Ginette Biais. Texte: Claude-Henri 
Grignon. 

*2I h 00—LE PRISONNIER 
Science-fiction, avec Patrick McGoo-
han et Eric Porlman 
22 h 00—LE SEL DE LA SEMAINE 
Thème: L'Argent 
Animateur: Pierre Paquette. 
23 h 00—TÉLÉJOURNAL 
23 h 20—SUPPLÉMENT RÉGIONAL 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 
CBVT—NOUVELLES 

23 h 30—NOUVELLES DU SPORT 
CBOFT-SPORTS 

23 h 35—CINÉMA 
Confession dans la null. Mélodrame 
de G PaMina. avec Liliane Laine et 
Walter Cr.iari A Milan, au début du 
siècle, une femme est blessée d'un 
coup de couteau. Au prêtre qui l'a 
trouvée dans son église, elle fait 
sa confession. Maîtresse d'un honnê­
te ouvrier, elle l'a trompé avec un 
homme riche Devant la fureur de 
son amant, elle s'enfuit et tombe 
dans la pire détresse morale. 

•23 h V>—CBOFT—CINÉMA 
Les Amants da la villa Borihcsc 
Film à sketches de Gianni Francio 
uni, Mario Bava, Curcio, Ferri, Flaia 
no, Sonego, 'Scarpelli et Mario Nas 
cimbene, avec François Périer Gé 
rard Philipe^ Micheline Presle E-
duardo de Filippo. Vittorio de Sica 
et Anna Maria Ferrero. Six histoires 
d amour se déroulant dans le grand 
parc de Rome. . 
I h 15—TÉLÉJOURNAL 

COULEUR 

17 h 30—L'HEURE DES QUILLES 
Parties disputées au Salon Lauren-
tien entre les gagnants des tournois 
hebdomadaires. 
Commentateurs: Yvon Biais, Guy 
Ferron et Gérard Richard. 

1* h 30—TÉLÉJOURNAL 

• Il h 35—ATOME ET GALAXIES 
L'astronautique américaine: résul­
tats du programme Gemini. Rétros­
pective du programme Gemini ra­
contée par C. Kraft, directeur des 
vols spatiaux au centre de contrôle 
de Houston, par le docteur Berry, 
médecin-chef de l'espace et par l'as­
tronaute Michael Collins qui a par­
ticipé au vol Gemini X et qui a k 
son actif deux marches dans l'es­
pace. Animateur: Raymond Charette. 

• H h 00—WALT DISNEY PRÉSENTE 
"Le Troisième Homme sur la mon­
tagne" (2e partie). Un jeune hom­
me aventureux réve d'escalader la 
Citadelle, immense montagne cou­
ronnée de glace qui n'a jamais été 
conquise par l'homme. Il veut his­
ser au sommet la chemise rouge de 
son père, alpiniste célèbre, dont les 
exploits sont légendaires. 

20 h 00—LES BEAUX DIMANCHES 
Pltchl-Pol. 
Dans le cadre de la production "Le 
Plus Grand Théâtre du monde". 
Les aventures d'un jeune réfugié 
qui parcourt les pays d'Europe pour 
rester fidèle a une parole donnée. 
En vedette: Georges Riquier. Auteur: 
Francois Billetdoux. 

• 22 h 00-VIVRE EN CE PAYS 
Visite impressionniste et humaine 
du Canada. Texte: Eugène Cloutier. 
Narrateur: Albert Millaire. Aujour­
d'hui: la Nouvelle-Ecosse. 

22 h 30—L'ENVERS DES HOMMES 
Les Défroques (1ère partie). 
Animateur: André Bédard. 

William LUNDIGAN dans «Lis Hommes 
Ue l'espace», a l'affiche la lundi à 
17 I 30. 

mardi 7 
novembre 

• 17 h 30—LA VIE QUI BAT 
"L'Alligator". Un alligator, caïman 
des eaux tièdes des Everglades, pas­
se une journée de vacances dans un 
lac du nord canadien. Sa surprise 
et surtout celle des autres habitants 
du lac, font l'objet de nos observa­
tions. 
Texte et animation: Harvey Paradis, 
i l h 00—JEUNESSE OBLIGE 
" Musique classique ". Animateur : 
Michel Dussault. Les grands inter­
prètes canadiens. 
Sujet: Claude Champagne. 

CBOFT-SUR LE VIF 
Animateur: Jean-Bernard RalnvUle 

CBVT—NOUVELLES 
I l h 05—CBVT—NOUVELLES DU 

SPORT 
Il h 10—CBVT—TÉLÉ-MAGAZINE 
Animateur: Pierre Perreault. 
Il h 23—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 

Il h 30—TÉLÉJOURNAL 
Il h 45—AUJOURD'HUI 

• 19 h 30—LES GLOBE-TROTTERS 
" Hong Kong ". Télcfeuilletpn de 
Claude Boissol, avec Yves Renier 
et Edward Meeks. Un reportage sur 
le passage des réfugiés chinois n'est 
pas sans risque ni sans danger pour 
nos deux héros. Ils s'en rendront 
compte ainsi que Li-Sou, la jeune 
Asiatique qui les accompagne. 

«20 h 00—MISSION IMPOSSIBLE 
Aventures de Herschell Daugherty, 
avec Steven Hill, Barbara Bain, Greg 
Morris et Peter Lupus. 

*2I h 00-RUE DES PIGNONS 
Téléroman de Louis Morisset. Etude 
psychologique des espoirs et da* 
déceptions des habitants de la rue 
des Pignons. Avec Marie-Josée Long-
champ, Réjean Lefrançois, Rolland 
D'Amour, Jean Duceppe et Rolland 
Bédard. 

*2I h 30—MOI ET L'AUTRE 
"Les Commerciaux". Comédie de Gil­
les Richer, avec Dominique Michel et 
Denise Filiatrault. On demande k 
Dominique et à Denise de faire des 
commerciaux. Avec la participation 
de Gilles Pellerin et de Paul Hébert. 
23 h M—TOUS POUR UN 
Jeu-questionnaire mettant k l'épreu­
ve la mémoire et les connaissance* 
d'un concurrent. Sujet: la faune du 
Québec. 
Animateur: Jacques Fauteux. 

22 h 30—CAMÉRA «7 
Reportage sur une question d'actua­
lité. "La Gauche américaine". Oppo­
sition k la guerre au Vietnam, ma­
nifestations de protestations. 
23 h 00—TÉLÉJOURNAL 
23 h 20—SUPPLÉMENT RÉGIONAL 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 
CBVT—NOUVELLES 

23 h 30—NOUVELLES DU SPORT 
23 h 35—CINÉ-CLUB 
La mort s'appelle Engelclien. Drame 
de guerre de Elmar Klos et de Jan 
Kadar, avec Boris Novarec et La-
dislav U n i lo Un militaire, parti­
san de la Résistance contre l'Armée 
rouge, est grièvement blessé. Il doit 
subir une opération grave de la 
colonne vertébrale. Il est paralysé 
et sous l'effet des calmants, il revit 
toutes les péripéties de la bataille, 
il revoit Martha, agent double qu'il 
aime, sa mère, les adieux et les 
morts. Il est soigné par un docteur 
et une infirmière dévoués. Quand 
enfin il peut marcher, il reçoit la 
visite de Martha qui lui annonce 
son départ. Il part seul sur la route. 
23 h 40—CBOFT—CINÉ-CLUB 
La Dernier des hommes. Drame psy-
chologique de F. W. Murnau. avec 
Emit Jennings. Molly Delschaft et 
Georg John. Heureuse fin d'un hum­
ble portier au service d'un riche 
hôtel depuis de nombreuses années 

I 15—TELEJOURNAL 

mercredi 8 
novembre 

IS h 00—JEUNESSE OBLIGE 
"Les Copains d'abord" Animateur: 
Michel Trahan. Invités: Pierre Lé­
tourneau, Sheila, Michelle Torr, Jay, 
Jocelvne Pascal et le Juniors Wells 
Chicago Blue Band. 

CBVT—NOUVELLES 
Il h 05—CBVT—NOUVELLES DU 

SPORT 
Il h 10—CBVT—TÉLÉ-MACA/.INE 
Animateur: Pierre Perreault. 
Il h 25—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 

Il h 30—TÉLÉJOURNAL 
IS h 43 -At JOURD HUI 
l»h 30—A GUICHET FERMÉ 
Emission de chansons, réalisée k 
Québec. Animatrice-vedette: Danielle 
Dorice. Invités: Pierre Roche et Ni­
non Lévesque. 

*20 h 00—D'IBER VILLE 
"Une drôle d'interdiction". Avec 
Albert Millaire, Jean Besré, Francois 
Tassé, François Rozet, Jacques Mo-
nod, Gilles Pelletier et Alexandre 
Rigneault. Texte: Guy Fournier. Mal-
gré les accusations qui pèsent sur * 
son compte, de Brucy refuse de 
nar|cr pour ne pas compromettre 
Perrot. Pour tirer l'affaire au clair, 
D'Iberville trouve une solution. Les 
commerçants de la Cie du Nord 
auxquels on a remis te fort Fron­
tenac n'ont qu'à porter une plainte 
officielle contre Perrot. Mis en pré­
sence de La Barre, le coupable ne 
nie aucun de ses méfaits. 

• 20 h 30—CINÉMA 
Les Rais. Film de Gérard Pctclet, 
avec Charles Vanel et Jacques Hill. 
Séquestrée depuis vingt ans dans 
un asile d'aliénés, une femme est 
libérée sous les ordres d'un nouveau 
médecin. Elle se rend chez elle pren­
dre possession de l'héritage laissé 
par ses parents morts lors d un bom­
bardement. Elle y trouve un oncle 
et un cousin confortablement incrus­
tés. Pour se défaire de a nièce 
trop encombrante, l'oncle laisse croi­
re k son entourage qu'elle n'est pas 
totalement rétablie, 

a L'Attente. Film de Witold Giersz, 
Ludwik Perski et Jan Trackzyk. Dans 
l'attente de sa bien-aimée, un hom­
me s'amuse k fabriquer hommes et 
animaux avec de simples feuilles 
de papier. Ces êtres s'animent et 
forment un curieux ballet. 

•21 h 30—LES CAILLOUX 
Chansons et musique, avec les Cail­
loux et leurs invites: Cette semaine: 
Yves Albert et Cora Vaucaire. 
Le* Cailloux: "Perdu, gagné", de 
Félix Leclerc, "Giroflée, girofla" et 
"Ah, si mon moine". 
Yves Laplerre: "Work Song", negro 
spiritual. 

Yves Albert: "Pareil esl bien mala­
de". 
Cora Vaucaire: "Deux escargots s'en 
vont k l'enterrement" de Jacques 
Prévert, "Démons et merveilles", du 
film "Les Visiteurs du soir" et 
"Quand les hommes vivront d'a­
mour" de Raymond Lévesque. 

*22 h 00-GROS MORNE 
Reportage de Jacques Giraldeau sur 
Gros-Morne, petit village de la Gas-
pésie. Les problèmes et les diffi 
cultes des habitants de ce village. 
23 h 00—TÉLÉJOURNAL 

CBVT—NOUVELLES 
23 h 20—SUPPLÉMENT RÉGIONAL 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 

23 h 30—NOUVELLES DU SPORT 
• 23 h 35-SAUVE QUI PEUT 

"Qui êtes-vous?" Aventures de S. 
Rosenberg, avec Ben Gazzara. Nou­
velle-Orléans, le Mardi gras. Paul fait 
la connaissance d'une charmante et 
mystérieuse jeune fille qu'il perd 
aussitôt de vue. Il s'acharne a la 
retrouver, mais les pistes sont nom­
breuses et le mystère s'épaissit de 
plus en plus. 

• 23 h 40—CBOFT—SAUVE QUI PEUT 
"Le Prix de la liberté". Film de S. 
Rosenberg, avec Ben Gazzara. Une 
deuxième sentence est suspendue 
sur la té:e de notre héros: celle 
d'être jugé et condamné comme es­
pion. 

00 h 30-TÉLÉJOURNAL 

Harvey PARADIS prétoataYi m i l l t p ts r 
ttm p a u t r des vacaices d a n les L n -
r t r t ider 1 «la Vie oi i kit». Mardi i 

jeudi 9 
novembre 
Il h 03—CBVT—NOUVELLES DU 

SPORT 
Il h II—CBVT—TÉLÉ MAGAZINE 
Animateur: Pierre Perreault. 
I l h 25—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 

Il h 30—TÉLÉJOUR N AL 
Il h 45-AUJOURD'HUI 

• 1* h 30—CHEVALIERS DU CIEL 
Aventures d* François VUliers. avec 
Jacques Santi et Christian Marin. 
Les membres de la base recherchent 
el trouvent Orner et l'épave de 
l'avion. 

CBVT—HEBDOSPORTS 
CBOFT—SPORT-ATOUT 

*20 h 00—COMMANDO DU DÉSERT 
Série dramatique de Tom Gries, 
avec Christopher George, Gary Ray­
mond, Hans Gudegast. Lawrence 
Casey et Justin Tarr. "Vaillance sans 
frontière" Réveillant le fanatisme de 
la guerre sainte, les Arabes sont dé­
terminés k nettoyer leur contrée de 
tous les infidèles et leur attaque 

Eurte en même temps contre le 
ommando du désert et 1* colonne 

commandée par Dietrich. Troy et 
Dietrich conviennent alors qu'il leur 
est préférable d'oublier momentané­
ment leur antagonisme pour affron­
ter ensemble un ennemi commun. 

20 h 10—A LA SECONDE 
Jeu questionnaire. Animateur: Jac­
ques Boulanger 
Participanti: Ginette Letondal, An­
drée Champagne, Gratien Gélinas et 
Gilles Pellerin 

21 h 00—LE MONDE PARALLELE 
"Contre-espionnage". Film de Jean 
Dewever, avec Keiko Kishi et Scott 
Forbes. Dans un pays, il y a deux 
formes de contre-espionnage: la pro­
tection du territoire et la protection 
de ses propres services. Le cas d'un 
diplomate de l'Est illustre la thèse. 
Son expulsion de France ne met pas 
nécessairement fin au réseau puis­
qu'il faut recommencer un dossier 
pour son remplaçant. 
22 h 00—TIREZ AU CLAIR 
Table ronde de discussions 
Animateur: Jacques Keable. 

23 h 00—TÉLÉJOURNAL 

23 h 20—SUPPLÉMENT RÉGIONAL 
CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 

23 h 30-NOUVELLES DU SPORT 
CBOFT-SPORTS 

23 h 35—CONTES ET NOUVELLES 
DE GUY DE MAUPASSANT 

"L'Ami Joseph". Film de Carlo Rim. 
avec Bernard Dhéran, Roger Carel 
et Jacqueline Corot. Commentaires 
de François Périer. Un invité abuse 
étrangement de l'hospitalité de son 
hôte. 

CBOFT—CONTES ET 
NOUVELLES DE 
GUY DE MAUPASSANT 

"Le Condamné". Film de Carlo Rim, 
commentaires de François Périer. 
Avec Gérard Sety, Jacques Jouan-
neau, Numes Fils, Louis Arbessier 
et Yves Barsacq. Un condamné k 
mort voit sa peine changée en em­
prisonnement a vie. Finalement, l'E­
tat lui paie une pension. 

00 h 05—CINÉMA 
Le Chemin de la mauvaise route. 
Drame de la jeunesse délinquante 
réalisé par Jean Herman. L'auteur 
enquête sur les bandes de jeunes 
asociaux. Il rencontre un jeune hom­
me et une jeune fille qui racontent 
leur vie, leurs occupations, leurs re­
lations avec leur famille, avec les 
autres jeunes, avec la justice. Ils 
énoncent leurs idées sur la guerre, 
sur l'amour, sur les enfants et sur 
la mode. L'auteur illustre leur récit 
d'images évoquant par analogie ou 

f i a i contraste tout ce dont ils par­
ent. 

CBOFT—CINÉMA 
Télé Sélection (No 4L Extrait d'une 
comédie. — La Mer", ballet. — 
Extrait du "Roi" de Caillavet. — 
Extrait de "La Jalousie". 

1 h I S—TÉLEJOURNAL 

vendredi 
1 0 

novembre 
15 h 00—FEMME D'AUJOURD'HUI 
La décoration. — Au théâtre cette 
semaine. — Un problème de notre 
temps. Animateurs: Yoland Guêrard 
et Aline Desjardins, 
lé h 00-BOBINO 
Il h 30—LA BOtTE A SURPRISE 
"Marie Ouat'Poches", avec Jani Pas­
cal, Gisèle Maurice! et Roland Le­
page. De nouveaux voisins se sont 
Installés près de Marie Ouat'Poches, 
entre autres, un général en exil fo­
mentaient de révolutions. "Les Eme-
i.unies en papillottes". 
17 h H—ROQUET, BELLES 

OREILLES 
Dessins animés. 

• 17 h 30—SKIPPY LE KANGOUROU 
Aventures d'un pilote d'hélicoptère 
et de son kangourou. 
Il h 00—JEUNESSE OBLIGE 
"Jeunesse oblige rencontre . . . " 
Animateur: Guy Boucher. Invité: 
Robert Bédard. 

CBOFT-SUR LE VIF 
CBVT—NOUVELLES 

Il h 05—CBVT—NOUVELLES DU 
SPORT 

Il h 10—CBVT—TELE MAGAZINE 
Animateur Pierre Perreault 
Il h 25—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—NOtA ELLES 
LOCALES 

Il h 30—TÉLÉJOURNAL 
Il h 45—AUJOURD'HUI 

I t h St—AGE TENDRE 
Variétés. Animateurs: Philippe Ar­
naud et Françoise Lemieux. 
Invités: Eric. Gilles Brown, Cécile 
Dubé, Robert Charlebois et Janny 
Kell. 
20 h 30—PREMIER CHOIX 
L* Buisson ardent. Drame de l'eu­
thanasie de Daniel Pétrie, avec Bar­
bara Rush, Angie Dickinson. Jack 
Carson et Richard Burton. Un 
homme, atteint d'une maladie mor­
telle, supplie son ami médecin de 
ne pas le laisser souffrir trop long­
temps et de s'occuper de son épouse. 
Le médecin, pour sauver l'honneur 
de la femme qui attend un enfant 
de lui, finit par acquiescer. 

• 22 h IS—CANADA E X P R E S S 
"L'Industrie de la potasse". Dans 
rOucst, une industrie minière dans 
un milieu rural: Ësterhazy. 

• 22 h 45—LES AFFAIRES DE L'ÉTAT 
Le parti Progressiste-conservateur. 
23 h M—TÉLÉJOURNAL 

23 h 20—SUPPLÉMENT RÉGIONAL 
CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 
CBVT—NOUVELLES 

23 h M—NOUVELLES DU SPORT 
CBOFT-SPORTS 

• 23 h 35—CINÉMA 
Plein soleil. Drame policier de René 
Clément avec Alain Delon Maurice 
Runct, Marie Laforét et Élvire Po-
pesco En Italie, un Américain re 
loint son camarade. Il a une mis­
sion: ramener son ami aux Etats-
Unis. Celui-ci refusant de rentrer, 
le premier le tue puis se fait passer 
pour lui et falsifie des chèques. 
Poussé k un second meurtre il sui­
cide" l'ami dont il • pris ta place, 
non sans avoir rédigé un faux les 
tamenl. 
23 b 40—CBOFT—CINÉMA 
S.O.S. Cargo en flammes. Aventures 
d'Earl MacEvoy. avec Broderick 
Crawford. John Ireland et Ellen 
Drew Un capitaine en chômage s* 
voit offrir le commandement d'un 
vieux cargo décrépit chargé de pé­
trole. 

I k IS—TELEJOURNAL 



Le 20e congrès La distrophie 
de :a Fédération musculaire 
portera sur le 
regroupement 

scolaire 
La Fédération des commis -

slons scolaires du Québec tien -
dra du 22 au 25 novembre, a 
Montréal, le congrès le p 1 u s 
important de son histoire. "Ce 
congrès est capital précise M. 
Maurice Lavallée, président de 
la FCSCQ, pour deux raisons : 
d'une part, il marque le 20e 
anniversaire de fondation de la 
Fédération, d'autre part, U fe -
ra le point sur la question d u 
regroupement des commission s 
scolaires. 

"Après vingt années d'e x la­
tence, 11 est essentiel, poursui 
M. Lavallée, qu'une associa -
tion analyse son action passée, 
réfléchisse sur ses structures et 
ses moyens d'action, précise sa 
politique. Pour nous, ce t r a-
vail ne peut se faire qu'à h 
lumière d'une étude sur le re­
groupement scolaire parce que 
c'est présentement l'o p t lo n 
fondamentale pour chaque com­
mission scolaire. L'analyse d e 
cette option et de ses implica­
tions permettra à l'assemblée 
générale, groupant plus de 2, 
000 délégués, de donner à la 
Fédération un mandat c l a i r 
quant a son orientation, sa po­
litique et ses moyens d'action" 

M. Lavallée rappelle ensui -
te que la Fédération a lancé,en 
mars dernier, l'opération- r e-
groupement des commissions 
scolaires "car elle est convain­
cue de la nécessité de regrou -
pement pour faire de la c o m-
mission scolaire une Institution 
davantage apte i répondre aux 
exigences de l'éducation dans 
une société moderne". 

La Fédération avait prévu u-
ne opération en trois étapes. M 
Lavallée fait le bilan du t r a-
vail accompli depuis mars der­
nier. "La première étape d'in­
formation "technique" aux can 
missaires est achevée. La 2 e 
se poursuit d'une façon intense: 
par tous les moyens de publici­
té et d'information, mais sur­
tout par les commissaires d 'é-
coles de chaque région, la Fé­
dération cherche a* créer un cli 
mat favorable au regroupemert 
auprès des parents et des con­
tribuables, cependant que la 
3e étape, la recherche de s o-
lutions pratiques pour une a c ­
tion directe de regroupement , 
est en cours. Déjà un grand 
nombre de commissions scolai­
res se sont regroupées, plusieurs 
sont en voie de le faire". 

Au congrès de novembre , 
toutes les zones sont invitées a' 
présenter à l'assemblée un pro­
jet de regroupement pour l eur 
région. M. Lavallée est confi­
ant "que cette mise en c o m -
mun des problèmes et des so -
luttons réduira toutesles hésita­
tions et donnera un nouvel élan 
et à l'opération-regroupement, 
et a' la Fédération. " 

M. J . J . C . Evans, président 
de l'Association Canadienne 
contre la Dystrophic Musculai­
re, a annoncé aujourd'hui q ue 
la campagne annuelle de sol­
licitation de fonds de l'ACDM 
aura lieu au cours de la pérlo -
de allant du 1er au 15 novem -
bre. 

L'Association, fondée en 54 
par des parens d'enfants a t ­
teints de dystrophic, est soute­
nue maintenant par environ 20, 
000 travailleurs bénévoles. A u 
cours des 13 dernières années , 
elle a recueilli près de $5,000, 
000.00 pour les recherches bio-
biochlmiquesgénétiques en rap­
port avec le problème de l a 
dystrophic musculaire. 

Jusqu'ici, la dystrophic mus­
culaire a défié les efforts des 
savants du monde entier à vou­
loir percer son mystère. C e s t 
une maladie héréditaire eau -
sant la détérioration progressi -
ve des muscles. Elle comprend 
six formes, l'une d'entre elles, 
(la maladie Duchenne) é t a n t 
généralement mortelle. La dys­
trophic musculaire du type ma­
ladie de Duchenne se transmet 
par la mère, bien qu'habituel­
lement seuls les enfants de sex 
masculin soient atteints de cet­
te maladie. 

Selon le docteur D. Green , 
président du conseil d'adminis­
tration de l'ACDM, bien qu'on 
n'ait pas encore trouvé de mo­
yen de guérir la dystrophic mut 
culalre, un progrès constant est 
réalisé par ceux qui font d e s 
recherches sur la dystrophic 
musculaire, dans leurs études 
sur la physiologie,la structu re 
et les fonctions des muscles. 11 
a déclaré que le rOle exact des 
enzymes et des produits chimi­
ques sur les muscles, qui n' a -
vait jamais auparavant été bien 
compris, est en train d'é t r e 
éclairci, et que le mécanisme 
d'assimilation et de rejet du 
calcium par les fibres masculi­
nes au cours de la contraction 
et du reltchement a été b 1 en 
démontré. 

Le docteur Green a égale -
ment déclaré qu'on a décou -
vert que la source directe d'é -
nergie pour la contraction mus­
culaire est une substance chi -
miqueappeléetrlphosphate d'a-
dénosine. Quant au microscope 
électronique, le docteur Green 
dit qu'il a permis de révéler 
que les fibres musculaires se 
raccourcissent ou se contrac -
tent pas leurs filaments, en se 
glissant ou s'intrlquant en t r e 
les filaments voisins. 

Les savants ont acquis de nou­
velles connaissances des études 
sur les muscles de foetus, et un 
grand pas en avant a été réali­
sé quand, gratte à une analyse 
du sang a la recherche d'u n e 
substance chimique appelée la 
kinase creatine, il a été possi­
ble d'identifier les porteuses de 
dystrophic musculaire. Par sui­
te de cette découverte,la dys­
trophic musculaire pourrait t-
tre considérablement m o i n s 
fréquente si les porteuses d u 
gehe néfaste n'avalent pas dèn-
fants, mais l'objectif principal 
de la recherche sur la dystro -
phie musculaire reste encore la 
prévention ou la guérison p a r 
des soins médicaux. 

Réélisons 

Alfred Cecyre 

L'échevin Alfred Cécyre 
annonce officiellement qu' 
11 sera de nouveau candidat 
au siège no 3, Ion du scru­
tin de lundi prochain, 6 no­
vembre, à Thurso. 

M. Cécyre tentera de se 
faire réélire pour un deux­
ième mandat. Il avait é té 
élu la première fois e n 
1964. 

En annonçant sa candi -
dature, M. Cécyre a d é ­
claré ce qui suit: D e p uis 
que j ' a i été élu au conseil, 
j ' a i toujours fait mon pos­
sible au meilleur de m o n 
jugement, mais rappelez -
vous que nous étions sept, 
mais que je n'avais qu' u n 
vote a la table du conseil, 
a conclu M. Cécyre. 
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RAPPORT DU MARCHÉ 

LEGUMES Pommes de terre, carottes, choux, oignons 
courges et navets sont abondants et consti -
tuent de bons achats. 

POMMES Cette année, la récolte de pommes est ex­
cellente. 

OEUFS Les oeufs se vendent encore à prix avanta -
geux. 

VIANDE II y a de bons approvisionnements de p o rc 
à prix économique. 
L'agneau frais canadien est maintenant dis­
ponible sur le marché. 

VOLAILLE Une grande quantité de volailles est offerte 
à prix raisonnables. 

Papeterie de Mariai | 

RAINBOW 
FAIRE PART atT 
IXVITATIONS 

LE BULLETIN t» 
DE BUCKINGHAM" 

Le ministre du Commerce et de l'Industrie a voulu rendre lui-
méme hommage au Commissaire du Pavillon des Industries di 
Québec à l'Expo '67, ces jours-ci, au restaurant Hélène - de-
Champlain, en lui remettant un certificat d'honneur e t u n e 
médaille au cours d'une cérémonie marquant la fin de la gran­
de manifestation internationale. L'on aperçoit ici T h o n . 
Maurice Bellemare félicitant M. Maurice de Coumois p o u r 
l'immense succès remporté par son pavillon auquel quelq u e 
160 entreprises participèrent. Le Québec fut la seule provin­
ce à prendre l'initiative d'un tel pavillon a l'Expo. 

VENTE ET SERVICE 

ft 

TÉL. 985-2505 

THURSO 

(Blaiô cAuto cÇtêe 
VENDEUR AUTORISE 

CHRYSLER - PLYMOUTH BELVEDERE - VALIANT 
ET CAMIONS FARGO 

E D G A R B L A I S Rés. 985-2678 

Vendeur autorisé 

Ski-doo Bombardier 
DEPARTEMENT DES PIECES ^ 
POUR SKI-DOO OUVERT DE 8 HRES A 
6 HRES P.M. LE SAMEDI et DE 10 HRES 
A 7 HRES P.M. LE DIMANCHE. 

HOTEL 
DES 
MONTS 

LICENCE AU COMPLET 

Tous les chemins conduisent à Montpellier] 

P lo is i rs pour tous 

CHAMBRE ET PENSION • ENDROIT TOURISTIQUE 

Gr i l l •Dense - Orchestre 

TEL 2571 MOITPELLIER. QUE 

Notre 
concours 

de chasse 
se cor 
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a ï \on$ 
L e h o c k e y m i n e u r 

q u é b é c o i s a b e s o i n 

d ' u n e b o n n e c o h e s i o n 
Les centa ines d'instructeurs 

qui vont r e c o m m e n c e r à se dé­
vouer autour des patinoires n e 
se sentiront plus désormais iso­
lés, ni m ê m e désemparés , Cest 
surtout pour les épauler et c o ­
ordonner leurs efforts que l ' o n 
vient en effet de fonder la F é ­
dération du Hockey A m a t e u r d i 
Q u é b e c , un organisme dont la 
pr incipale utilité est justement 
de favoriser les contac t s e n t r e 
tous c e u x qui s'appliquent à 
promouvoir le hockey à travers 
la province , sans nécessa ire -
ment maintenir c e sport dans 
l'orbite des compét i t ions . 

Par le regroupement q u ' e l l e 
préconise , la Fédération c h e r -
c h e à général iser les services de 
tous les spéc ia l i s tes , afin d ' é -
largir davantage la portée de 
leur co l laborat ion . Cet te uni -
f ication répond à un besoin car, 
de moins en moins, l e senfants 
c o m m e les adultes se conten -
tent d'évoluer à l ' intérieur d'un 
m i l i e u restreint . 

Tout le monde bouge au­
jourd'hui et bien rares sont l e s 
jeunes joueurs de hockey q u i 
demeurent figés sur la m ê m e 
g l a c e tout au long d'un h i v e r . 
La plupart se déplacent en ef­
fet , n o t a m m e n t durant les p é ­
riodes de tournois. C e v a - e t -
vient est é v i d e m m e n t b i e n f a i ­
sant mais soulève néanmoins 
des problèmes qu'il est b i e n 
difficile de solutionner, quand 
ces mouvements manquent d e 
cohésion et d'un contrôie ra i -
sonnable pour garant ir leur bon­
ne e f f i c a c i t é . 

La diversité des assoc iat ion s 
existant à l ' intérieur de la pro ­
vince est c e r t a i n e m e n t l'une 
des causes de la grande c o n f u ­
sion qui règne dans le hocke y 
a m a t e u r . Refermées sur el les -
m ê m e s , ces associations n ' o n t 
pas toutes les règles identiques 
et de ces d ivergeances surgis -
sent des contradict ions et p a r-
fois des rival ités dont les j e u ­
nes sont inév i tab lement 1 e s 
premiers a souffrir, sans e n 

comprendre les motifs. P o u r 
certains groupements, le hoc -
key se joue d'une manière et 
pour d'autres, 11 se pratique du­
ne façon différente. Le partage 
des catégories provoque a u s ­
si des ambiguités. Ainsi, tout 
dernièrement, un grave c o n ­
flit a éclaté à la suite d'un mu-
veau cloisonnement du h o c ­
key mineur. N'ayant pas é t é 
acceptée unanimement et sans 
consultation préalable de tous 
les intéressés, cette modifica­
tion a provoqué des remous qui 
ont embrouillé davantage 1 a 
situation. 

Mesurant les mauvais effets 
d'une pareille confusion p 1 u-
sieurs responsables de d i ve rs 
mouvements viennent de créer 
un organisme dont la m i sslon 
primordiale consiste à System» 
tiser les activités du hockey a-
mateur au Québec, non pas en 
établissant un contrôle rigide, 
mais en planifiant le m i e u x 
possible l'un des plus i m por­
tants secteurs du divertissement, 
et, surtout, afin de solidariser 
ceux qui visent un même but 
mais tentent de l'atteindre p ar 
des voies distinctes et parf o 1 s 
opposées. 

• Voilà donc pourquoi les d 1-
rigeants provisoires de la Fédé­
ration du Hockey Amateur du 
Québec tiendront une g r a nde 
assemblée les 3 et 4 novembre 
prochain à Montréal. Ils lnvi -
tent dans la moindre réserve , 
tous les représentants des d i -
verses associations de hockey , 
dans l'espoir que Ton pu i sse 
fonder en commun un organis­
me de grande envergure fonc -
donnant le plus démocratique­
ment possible, par des structu­
res assurant des droits égaux à 
tous les porte-paroles de cha -
que association. 

Ce congrès se tiendra a' l'hd­
tel Reine Elizabeth et il est pos­
sible dès maintenant d'obtenir 
des détails de son programme, 
en écrivant à l'adresse suivante-
C.P. 131 - QUEBEC 8e . 

Culture physique £ 
A THURSO P.Q. 

STUDIO CLAUDE 
Maintenant 

ouvert au Restaurant l'Escale 
' \ (sous-sol) 

Mardi et jeudi 6 à 10 hres p.m. 

Obtenez votre poid normal et des 
proportions parfaites, 

conservez'vous jeunes et en santé ! 

RESULTATS GARANTIS 

Professeur: CLAUDE BERGERON 
TJll^Mme MAURICE BERGERONl 
Court individuels 

pour chacun Pour information!: 985-3059 

CHASSE ET PECHE 
par 

J. Deschatelets 

Depuis le début de la s a i -
son de chasse plusieurs c h e -
vreuils furent enregistrés chez 
nos garde-chasse. Mais si T on 
compare les chiffres l'on pour­
ra se rendre compte qu'une bais­
se énorme a lieu cette année. 
Est-ce £ cause de TE x p o ? 
Certes l'Expo nous a ravi tem -
porairement quelques nemrods, 
puisqu'une baisse fut aussi cons­
tatée dans le nombre de chas -
seurs. En cette fin de semaine 
de la fermeture de l'Expo Uni­
verselle un nombre record de 
personnes a visité la Terre des 
Hommes. Sur un nombre d e 
quelques milliers de visiteurs , 
plusieurs de ces personnes sont 
de grands amateurs de c h a s-

se qui ont sacrifié leur fin de 
semaine pour faire plaisir t a nt 
à leur femme qu'à leurs enfants. 

D'après M. Tout le Monde, 
cette fin de semaine a été la 
fin de semaine la moins dange­
reuse pour le chevreuil, à cau­
se, disons Indirectement,de l a 
fermeture de l'Expo. 

Malgré tout, un bon nombre 
de chevreuils furent capturés 
dans la région de Montpellier , 
Duhamel. Notre-Dame de la 
Paix; n'ayant pu communiquer 
A temps avec M. Fournier d e 
Papineauville je ne peux don -
ner de chiffres exacts; pour ce 
qui est du concours de chasse 
de l'hdtel des Monts (10) che -
vreuils furent enregistrés, vou s 
pourrez le constater par les 
photos prises de quelques chas­
seurs. 

"Pratiquons la conservation 
d'un héritage qui nous est cher r 

Gilles Rock. Surintendant-Régional Montréal-Des-Prairies Ban­
que Provinciale du Canada. 

Gérard Lacerte Surintendant-Région Laurentides-Outaouals Ban­
que Provinciale du Canada. 

Bona Major Président de Major & Major Inc. Bois et matériaux 
de construction. 

Jean-Paul Ducharme - Luc Ducharme. Guides. 

Ligue de 

hockey mineur 

de Papineau 

Cette nouvelle ligue de hoc­
key mineur du comté Papineau 
retarde l'ouverture de ses acti­
vités 67-68 d'une semaine pour 
donner la chance à d'autres é-
qulpes d'y adhérer dans la c a-
tégorie Midget et Pee-Wee. 

La direction de cette l i g u e 
aurait les yeux tournés vers no­
tre région pour compléter s e s 
cadres. Cependant les a m a -
teurs de hockey de notre r é -
glon restent insensibles à c e t 
appel. 

Toutefois il sera possible à 
nos municipalités de choisir des 
joueurs dans son entourage pour 
compléter son alignement. 

Chaque club aura jusqu'au31 
décembre pour choisir son é -
quipe de 20 joueurs et les fal -
re signer officiellement. 

Peut-être qu'un dépô"t de 
cent quarante dollars paraît à 
première vue exorbitant. Ce 
montant est pour payer la 1 o -
cation d'aréna, les arbitres, et 
autres dépenses. A la fin de la 
saison vous trouverez que ce fut 
très bon marché si vous a v i e z 
eu à financer vous-même un 
club de catégorie Pee-Wee.Car 
ces jeunes malgré leur ardeur 
au jeu n'attireraient pas à cet­
te première saison des f o u 1 es 
extraordinaires. 

Jé suis en mesure de cro i re 
que l'appel sera reçue par Ché­
néville, St-André, Papineau -
ville, qui sauront ne pas déce­
voir leurs jeunes. 

Donnons à nos jeunes dans la 
mesure du possible, ce que mus 
même nous avons manqué, du 
hockey, sport national à toutes 
les catégories. 

La ligue de hockey 
de la 

Petite-Nation 
se nomme un 

nouvel executif 
M. Germain Béllsle ex-pré­

sident qui .- tenu les guides de 
la présidence pendant six a n-
nées consécutives, dans son al­
locution a l'assemblée de la 
semaine dernière tenue àl 'ho-
tel Royal de St-André-Avellin, 
a remercié les équipes qui ont 
participé à cette ligue dans 1 e 
passé. Egalement il a signa 1 é 
la coopération des représentants 
de ces équipes aux assemblées 
ce qui dit-il a facilité la t l -
che d'un président énormément 

M. Béllsle a promis son sup­
port entier a la nouvelle admi­
nistration 11 a cependant a c -
cepté la vice-présidence au 
sein du nouvel exécutif. 

Raymond Clouston fut nom -
mé président, et Hermas La -
coste secrétaire. 

Donc, le nouvel exécutif s e 
compose comme suit: Raymond 
Clouston a* la présidence, Ger­
main Béllsle, a la vlce-présl -
dence; Hermas Lacoste secré -
taire. 

LIGUE JOYEUX COPAINS 

PH.T. 
Hommes: 
Raymond Labrosse 479 
Femmes: 
Aline Bourgeois 3S2 

PH.S. 
Hommes: 
Raymond Labrosse 178 
Femmes: 

Aline Bourgeois 137 

Classement 

Quilles 
Bout'en train 
Comète Blonde 
Les Joyaux 
Gais-Lurons 

Sem. 25 et 26 oct. 

H.S. 
Aline Bourgeois 
Rhéa VaUlères 
Micheline Charron 

34 
18 
16 
12 

165 
148 
143 

H. T. 
Aline Bourgeois 445 
Micheline Charron 403 

Plus hautes moyennes à date: 

Aline Bourgeois L32 
Michelle Richer 116 
Micheline Charron 114 
Jocelyne Boyer 112 

Position des équipes, la tête re­
vient a*: 
Mado Séguin 39 

suivie par 
Rollande Prévost 32 
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Congrès international 
sur le "planning1' familial 

L'émission Femme d'aujour­
d'hui, télévisée par Radio-Ca­
nada du lundi au vendredi à 15 
heures, présentera, le mardi 7 
novembre, un reportage consa­
cré au Congrès international 
qui s'est tenu en septembre der­
nier i Montréal. Ce congrès 
était sous la présidence du doc­
teur Pierre Fugère, de Montréal, 
qui participera à l'émission. 

Au cours de ce reportage, où 
il sera surtout question de con­
traception, des médecins québé­
cois et français diront comment 
et pourquoi on doit se préoccu­
per de «planning» familial. Les 
médecins du Québec que l'on 
verra sont les docteurs Jacques 
Lorrain, Yves Lefebvre, Serge 
Mongeau et Michel Bérard, tous 
de Montréal, ainsi que le doc­
teur A.-B. Dussault, de Saint-
Marc-des-Carrièrev II y aura 
également des interviews avec 
les docteurs Jean Dalsace et 

Pierre Simon, de Paris. De plus, 
on entendra le R.P. Vincent Har­
vey, o.p. Réalisation: Hélène 
Roberge. 

A F e m m e d'aujourd'hui, 
cette semaine, Aline Desjardins 
et Yoland Guérard nous présen­
teront aussi les chroniques sui­
vantes: la cuisine, avec Jéhanne 
Benoît, et l'éducation physique, 
avec Claudia Lamarche ( lundi) : 
comment se tenir er. forme; les 
arts visuels et l'éducation politi­
que (mercredi) ; Nicole Germain 
et l'élégance féminine; les pre­
miers soins, avec Rolande Ga­
gné, infirmière ( jeudi) ; la déco­
ration; au théâtre, cette semaine, 
et un problème de notre temps 
(vendredi). 

Outre Hélène Roberge, l'é­
quipe de réalisateurs de F e m m e 
d'aujourd'hui comprend Yvette 
Pard, Jeanne Quémart, André 
Groulx et Fernand Choquette. 

«Jeunesse oblige» et «Âge tendre» 
dans les semaines à venir 
Alain BARRIÈRE 
Olivier DESPAX 
Père de LASABLONNIÉRE 
Rodolphe MATHIEU 
Renée CLAUDE 
Hubert LOISELLE 
Jean Lou CHAUBY 
Tony ROMAN 
Shirley THÉROUX 
Michèle RICHARD 
André MATHIEU 

LILIANE 
Fernande SAINT-MARTIN 
Louis-Pierre GIRARD 
Les SINNERS 
Daniel GIRAUD 
Pauline JULIEN 
Joël DENIS 
NANETTE 
Robet TOUPIN 
Francine CAMPBEL 
Raoul ROY 

LEGENDES DES DESSINS 
Extrait de la collection de l'Impérial Oil 

Samuel de Champlain surveille la construction de l'Habita­
tion de Québec. En 1608, 74 ans après le débarquement de 
Jacques Cartier à Gaspé, Champlain fondait Québec au pie d 
du cap Diamant, sur le Saint-Laurent. Les premières années, 
ce ne fut guère plus qu'un poste de commerce, au prof o n d 
désappointement de Champlain qui rêvait de créer un gran d 
établissement susceptible de reproduire en Nouvelle-Fran ce 
le pays de ses origines. En 1629, Québec passa aux mains des 
Anglais, mais Champlain s'efforça sans relâche de persuader 
les autorités française; de l'importance du poste. En 1632, le 
traité du Saint-Germain-en-Laye rendait l'établissement à la 
France. 

A la mort de Champlain en 1635, Québec n'était plus un 
simple poste de commerce. La colonie dont il avait rêvé s'é­
tait implantée et le village de Québec grandissait rapidement. 
Il devait devenir le coeur de la vie sociale, économique et 
politique de la colonie et servir de base aux missionnaires et 
explorateurs. 

La chute de Québec en 1759, puis de Montréal l'année sui­
vante, décida du sort de la Nouvelle-France. En vertu de trai­
té de Paris, en 1763, la France perdait cette colonie qui comp­
tait 65, 000 habitants. Québec fut par la suite constitué en 
ville en 1832 et devint la capitale du Québec en 1867. 

(Cette esquisse historique fait partie d'une série que b ien 
des lecteurs voudront sans doute conserver. ) 

DE JEFFERYS - QUEBEC no 5 

T a x i d e r m i s t e 
(Empailleur) 

Gerard Tessier 
B A. E P 

Estimation gratuite 

663 6734 290 THOMAS, GATI NEAU 

HOTEL MONETTE PAPINEAUVILLE 

SAMEDI- DIMANCHE 4 - 5 NOVEMBRE 

Samedi: 10.:t0 et 12.:$0 
IHmanche V30et 9.,'JO 

T I - L O U , M.C. 

RESERVATIONS: 

427-9914 

Gilles Lanthier 
COURTIER D'ASSURANCES 

Tél. 7 3 St-André -Avtllii 
FUSIONNEZ VOS POLICES EN UNE SEULE 

. P O L I C E 

. P R I M E 

. D A T E D ' E C H E A N C E 

. R E P U E S E N T A N T 

.CC K P A G NIE 

Orchestre: 

L E S I D O L E S 

de fJawkesdury 

Entrée^ gratuite 

Bienvenue A tous 
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' le plus grand théâtre du monde" présente 
"Pitchi Poi" de François Billetdoux P a r * i » B„,nd 

Une production exceptionnelle 
en provenance de l 'O.R.T.F. se­
ra à l'affiche des B e a u x Diman­
ches , à la télévision de Radio-
Canada le 5 novembre à 20 
heures. 

Il s'agit du «Plus grand théâ­
tre du monde», émission réalisée 
pour l'Eurovision et qui est pré­
sentée simultanément dans plu­
sieurs pays européens, touchant 
ainsi une centaine de millions 
de téléspectateurs. Les téléspec­
tateurs de Radio-Canada se sou­
viendront qu'une pièce de Diego 
Fabbri, Quelqu'un parmi vous, 
avait été présentée dans cette 
même formule, en décembre 
1963. 

L'oeuvre qui sera présentée 
ce dimanche a été demandée 
à François Billetdoux et s'in­
titule Pitchi Poi (Pitchi Poi est, 

dans le jeu des enfants internés, 
le lieu mystérieux de la dépor­
tat ion). L'auteur de Tchin Tchin 
précise au sujet de son film: 
•J ' a i composé le récit d'une 
aventure, déroulée au long des 
vingt dernières années, dont les 
péripéties sont situées dans la 
plupart des pays concernés par 
la manifestation et seront mises 
en images sur les lieux mêmes, 
respectivement par chacun des 
organismes nationaux de télévi­
sion, comme si chacun d'eux col­
laborait à la construction d'un 
dossier aux fins d'enquête. Quant 
au thème, j 'aurais aimé qu'il fût 
d'essence plus légère. On verra 

qu'il s'agit de ce qu'on nommait 
autrefois une «quête» et l'on sait 
qu'aucune poursuite de vérité ne 
va sans épreuves.» 

Voici l'histoire: En mai 1944, 
dans le Midi de la France, une 
femme juive fuyant la persécu­
tion nazie remet sa fille, âgée 
de trois mois, au hasard de sa 
fuite, entre les mains d'un in­
connu, homme simple et brut, 
nommé Mathieu. Celui-ci, qui ne 
sait pratiquement rien des usa­
ges sociaux, politiques ou reli-
giS*ux, et sans aucune informa­
tion sur l'identité de l'enfant, en­
treprend après la guerre de re­
trouver sa mère et son sol natal, 
parce qu'il croit devoir rendre à 
qui de droit le trésor vivant 
qu'on lui a confié. Têtu et beso­
gnant, passant outre aux obsta­
cles et aux tentatives, tirant con­
fiance du moindre indice, il par­
court l'Europe durant vingt an­
nées, afin de ne pas manquer à 

MESDEMOISELLES, PARLONS AFFAIRES: - Les tr iplées M ê l a n t e , Marguer i te e t Mar i e P a y n e , 
de S t - L é o n a r d , dans la b a n l i e u e de Mont réa l , ont hâ te de "s igner" des formules d 'Obl iga t ion 
d 'Epargne du Canada . Les t r ip lées ont 13 m o i s . A c e t â g e , disaient nos g rands -mères , l e s 
enfants "p ro f i t en t " . Les o b l i g a t i o n s d 'épargne du Canada de 1967 "prof i t en t" aussi , p u i s q u e 
dans 13 ans, e l l e s auront doublé leur valeur si tous leurs coupons d ' in térê t y sont a t t a c h é s . 

31e toi deû êaA fi/dx 

Chez Guy TEL. 25 

ST-ANDRE-AVELLIN 
Guy B i s s o n , lyrop. 

B O E U F D E L ' O U E S T 

S P E C I A U X L E S 2 - 3 - 4 e t 9-10-11 N O V . 

SAUCISSES HOT DOGS 49* lb 

ROTI DE BOEUF Haut côté 59* lb. 

ROTI DE LARD Epaule 49* lb. 

CUISSES DE POULET 49* lb. 
POITRINES DE POULET 59* lb. 

SOUPE TOMATES AYLMER 8/1.00 
SOUPE NOUILLES-POULET 

CATELLI.. 12 env. 1.00 

JUS DE TOMATES AYLMER 15 onces. 8/1.001 

BALCGNA COMPLET 34* lb. 

SAUCISSES LARD/BOEUF 49* lb 

JAMBON PIC-NIC 49* lb. 

BACON EN SLAB 65* lb 

SMOKED MEAT 4/1.00 
CROUPE DE BOEUF COMPLET .... 39* lb. 

CHOPS DE BOEUF 69* lb. 
CHEESE WHIZ pot de 2 lbs $1.49 

François BILLETDOUX 

ce qu'il tient pour une parole 
donnée. Lorsque l'enfant appro­
che de sa majorité, Mathieu, 
épuisé d'âge, d'efforts et d'espé­
rance, et dont la longue quête 
s'avère sans réponse, tue cette 
jeune fille à laquelle il a voué 
son coeur, mais & qui il est re­
fusé un enracinement légitime. 
Pourquoi ce meurtre à l'aspect 

rituel? Pourquoi ce long chemi­
nement? C'est le sujet de l'his­
toire. A chacun de répondre ou 
de s'interroger au-delà. 

Le caractère de Mathieu, le 
héros, et le style de l'ouvrage 
appelaient à choisir un interprète 
qui corresponde, par nature et 
par expérience, au personnage, 
mais capable aussi de se prêter 
en homme de l'art aux nécessi­
tés d'un long tournage et aux 
hasards de l'entreprise, sous la 
direction de 16 réalisateurs. 
Georges Rouquier répondait à 
la définition. Le metteur en scè­
ne de Farrebique faisait ainsi 
ses débuts d'acteur. 

A la fin du tournage de Pit­
chi Poi, chaque réalisateur a 
reçu un matériel immense: 60 
heures d'images, 20 heures de 
premier montage . . . 

La version française se pré­
sente comme un film sans aucun 
dialogue mais avec une bande 
sonore très complexe : bruits syn­
chronisés, ambiances naturelles 
ou objectives, musique. Un pré­
sentateur, Pierre Desgraupes, ex­
pose ce qu'il sait de l'histoire du 
héros de l'histoire, tantôt à l'ima­
ge, tantôt en commentaire. Enfin 
se juxtaposent à cette présenta­
tion continue des fragments d'in­
terrogatoire. 

Cette émission promet d'être 
particulièrement intéressante par 
l'originalité de sa conception. 

L'astronautique américaine 
à "Atome et galaxies" 

Le 5 novembre, la série télé­
visée Atome et galaxies repren­
dra l'antenne de Radio-Canada. 
Au cours de la saison 1967-68, 
c'est le dimanche à 18 h 35 que 
vous verrez cette émission en 
couleur. 

Atome e t ga lax ies , c'est, 
rappelons-le, une émission de 
vulgarisation scientifique portant 
sur l'astronomie, sur l'aéronau­
tique, sur le cosmos. Cette an­
née, les huit premières émis­
sions, soit du 5 novembre au 24 
décembre inclusivement, seront 

• J J S B S C * CHARETTE 

consacrées à l'astronautique amé­
ricaine. La série débute avec une 
revue rétrospective du program­
me Gemini. Cette revue sera fai­
te par M. C. Kraft, directeur des 
vols spatiaux au centre de con­
trôle de Houston; par le docteur 
Berry, médecin-chef de l'espace, 
et par l'astronaute Michael Col-
lins, qui a participé au vol Ge­
mini X et qui a à son actif deux 
marches dans l'espace. 

L'émission suivante, celle du 
12 novembre, portera sur l'acci­
dent Apollo. Avec le recul, M. 
Kraft, le docteur Berry et Col-
lins parleront de l'accident sur­
venu à la capsule Apollo et de 
la mort des trois astronautes. Ils 
diront aussi dans quelle mesure 
cet accident a retardé le premier 
vol dans la lune. Au cours de la 

troisième émission, il sera ques­
tion de la mise au point du pro­
gramme Apollo. MM. Kraft, Ber­
ry et Collins feront le point sur 
les dernières modifications ap­
portées au programme Apollo, à 
la lumière des résultats obtenus 
par le programme Gemini. 

La réalisation de stations orbi­
tales est l'une des applications du 
programme Apollo. Au Marshall 
Space Flight Center, à Hunts-
ville, l'animateur de la série, 
Raymond Charette, nous fera vi­
siter, au cours de l'émission du 
26 novembre, l'une de ces sta­
tions, qui sera probablement lan­
cée en même temps que le pro­
gramme Apollo. L'émission du 
3 décembre décrira une autre 
application du programme Apol­
lo: l'exploration de la lune. 
Cette exploration devant se fai­
re à l'aide de véhicules conçus 
à cette fin, Raymond Charette 
nous montrera deux de ces jeeps 
lunaires: l'une constiuite par 
Lockheed Aircraft, l'autre par 
Boeing. 

Rappelons que l'équipe de pro­
duction d'Atome et ga lax ies 
comprend, outre l'animateur: 
lean Martinet, réalisateur; Pier­
re Dumas, auteur des textes, et 
Claude Normand, cameraman. 

Nous vous signalons en termi­
nant que chaque dimanche, et 
ce, dès le 5 novembre, l'émission 
Atome et ga lax ies sera précé­
dée, à 18 h 30, de la première 
édition dominicale du T é l é j o u r -
nal . 

Attention 
ATTENTION LES MENAGE­
RES. 

S i vous désirez vous procu -
rer de l a viande de porc di­
r e c t e m e n t de l ' é leveur ,nous 
avons un c h o i x de toutes 1 es 
pesanteurs à des prix é c o n o ­
miques . C ' e s t une occas ion 
de rempl i r vos congé la t eu r s . 
S 'adresser a* M . Raoul Raby, 
R . R . 1, Thurso . T é l . 9 8 6 -
2211. ( 5 - 1 2 - 1 9 > 

Papineau 

Monuments Enrg. 

Service de le tirage 

lait sur ploce 

Salle de démonstration 

427-5518 

Papineauville 



PS, >ES 

AUr NCES 

A N N O N C E S D E 1 8 M O T S 

O U M O I N S . 3 0 . 

L ' I N S E R T I O N 

P O U R U N E 

INSERTION 

A N N O N C É S 

A V E C U N C A D R E - S ' - 0 0 

N . B . • T O U T E S 

L E S A N N O N C E S 

S O N T P A Y A B L E S 

A V A N T P U B L I C A T I O N 

Divers 

A vendre: Très bon poêle à 
bols, ainsi que carosse. S'a­
dresser à 615-34. (2-9-16) 

A vendre; Ferme, 234 acres , 
maison-bâtiments. Bien équi­
pé. Terrain fertile - prix ral -
sonnable. Rang Rivière Rouge 
St-André-Est., Comté d'A r -
genteull. Cause de maladie . 
Tél. 537-3467. (26-2) 

Terrain â louer avec ou sans 
porcherie. Ancienne terre de 
Mme'Emile Dubé de V a 1 -
Quesnel. S'adresser à Domi­
nique Touchette, 131, 2e a-
venue, Gatineau. Conditions 
à discuter. Tél. 663-4068. 
(26-2-9-16) 

A vendre: Mobilier de salon 3 
sections. Bonne condition ain­
si que table à café. Réelle au­
baine. Tél. 423-6496. (26-2) 

Coupe de bois franc et bois mou 
trè s avantageuse. Les chemin s 
sont coupés. Albert Lafontaine, 
Chénéville, Lac Simon, P.Q . 
( 2 6 - 2 ) 

Commerce de meubles établi 
depuis plusieurs années. Com­
prend bâtisse 1,700' ca.plu s 
entrepot. Grand terrain de 
stationnement. Bon c h 1 fft e 
d'affaires. 

Sur magnifique lac Simon,Ile 
privée de 16 acres de superfi­
cie, boisée. Plage. A 1,000 
pieds de la terre ferme. De­
mande $13,500. 00. Egale -
ment plusieurs lots pour cons­
truction de chalets. 

St-André-Avellin. Lopin de 
terre de 126 arpents situé rang 
St-Louis. Grange 90x35 pom­
pe électrique, eau courante , 
hangar, porcherie, poulailler. 
Partie de cette ferme est boi­
sée. Demande $7,000. 00. 

Route 8, coin chemin P e r -
kins a Templeton, terrain 
commercial de 8,450' ca. 
Seulement $9,400.00. 

Tess ie r A Tess ier Inc 
Courtier en Immeubles 

" L a Galerie d . . Malaens" 

236 boul. St-Jo.aph, Hull 

771-5867 

Représentant è St-André-
Avail In at réglait I 

PIERRE AUBRY • Toi . 110 

Maisons à vendre 

Hôtel i vendre: A St-Emile de 
Suffolk. Cause de maladie. 
426-4111. (19-26) 

A vendre - 9 logis, tous occu -
pés, ainsi que deux lots v a -
cants. Toute offre raisonna -
ble sera appréciée. S'ad. TéL 
985-2136, Thurso. ( 3 - J . a . c . ' 

Logis meublé a louer à Papi -
neauville. Tél. 427-6231.(2-
9-16-23) 

A louer, maison d'hiver meu­
blée et chauffée â la semaine. 
S'adresser à Mme Tardy L a c 
Chryer, Montpellier. (2-9) 

Pour vos produits a von. Voyez 
Mme Nicole Lacoste St-A n -
dré-Avellin, téléphone IIIR2. 
(2-9-16-23) 

A vendre: Bonne maison finie 
brique, cinq pièces, chauffa­
ge central, sous-sol - Pour 
informations. Tél. 985-2116. 
(2-9) 

Hommes- Femmes  

demandés  

"Jeune fille pour travail do­
mestique. Famille Catholi -
que. Occasion pour appren -
dre l'Anglais. Téléviseur . 
Chambre.privée. $20 par se­
maine. Appelez Ottawa RE 3-
1692 (charges renversés) après 
9:00p.m. commençant d i - ' 
manche.'' (14-21)  

REPRESENTANTE 

DEMANDEE 

I M ' C S O A M E S : 

Devenez repiesentante A V O N 

et gagnez de* («venus subs 

ant ie ls . 

[Territoires ouverts: Fassett 

Vende'e, Boi leau, S t - E m Me 

de Suffolk. 

Mme. G. Bordeleau 
P . O . Box 126 

^ ^ ^ ^ v j m e j ^ u e b e c ^ 

Cercle 
Lacordaire 

PARTIE DE CARTES 
CERCLE LACORDAIRE 
Jeudi 16 nov., 8 p. m., sous -
sol de l'église, St-André-A ve» 
lin. Admission: 0.50tf. Bien­
venue i tous. ,2 - 9) 
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Unite sanitaire 

A compter du mois de novembre 11 y aura une (ESTHETICI­
ENNE VISA GISTE AU STUDIO DE CULTURE PHYSIQUE D E 
MONTEBELLO). 

Les traitements esthétiques consistent en l'enlèvement des 
POINTS NOIRS (comédons) de L'ACNE, DES RIDES, MASSA -
GE DU CORPS CELLULITE. CUIR CHEVELU, EPILATION A 
LA CIRE, MAQUILLAGE, MANICURE. 

Vous savez tous que les soins esthétiques éloignent le vleils-
sement au maximum. 

Il y aura des prix spéciaux a l'occasion de l'ouverture. 
Pour rendez-vous téléphonez - 423-5551. 

A. Picard, 
Esthéticienne Diplômée. 

Pourquoi les feuilles changent-elles 

de couleur à l'automne ? 
Quand vient l'automne, les 

feuilles des arbres perdent le 
produit qui leur donne leur 
couleur verte, la chlorophylle, 
parce qu'elles n'en ont plus 
besoin. Les plantes en général 
et. dans le cas qui nous in­
téresse, les arbres, se reposent 
pendent l'hiver. La chlorophylle 
se décompose alors peu à peu et 
ce sont les changements chimi­
ques qui se produisent pendant 
la lente mon de la feuille, qui 
amènent les changements de 
couleur. A la fin. la feuille esl 
morte: elle est de couleur terne 
ou couleur de rouille: elle tombe 
de l'arbre. Au printemps pous­
seront de nouvelles feuilles, 
vigoureuses et pleine d e 
chlorophylle. 

I.'érable 

La transi ju ra t ion automnale 
subie par l'érable met sa beauté 
en relief. Son feuillage en oc­
tobre NI colore île Jaune, 
d'oranye. de cramoisi e l 
d'écarlate. Al sorte qu'il brille 
comme une flamme de (eu dans 
les forêts à l'automne. Même en 
septembre on peut déjà voir une 
branche éearlate qui se détache 
sur le feuillage vert. Après que 
l'érable s'est revêtu de vives 
couleurs, il commence à perdre 

ses feuilles. Une fois toutes 
tombées, elles forment comme 
un lapis protecteur pour les 
arbres qui les ont produites el se 
transformeront plus tard en un 
liumus nourricier pour la saison 
nouvelle. 

Arbres à feuilles persistantes 

Comme vous les savez, cer­
tains arbres ne changent pas de 
couleur à l'automne. Ces arbres, 
— qu'on appelle arbres à feuilles 
persistantes, — ne se reposent 
pas pendant l'hiver et ils ont des 
feuilles vertes toute l'année. 
Pourtant ces feuilles vieillissent 
aussi: elles se dessèchent et el­
les tombent, comme vous l'avez 
sans doute remarqué en tous 
promenant dans des forêts 
d'arbres a feuilles persistantes 
el en y voyant les sentier cou­
verts d'aiguilles brunes et 
sèches tombées a terre. Mais 
ces arbre? ne perdent pus toutes 
leurs touilles d'un seul coup au 
cours d'une seule saison: ils les 
perdent au cours de toute l'an­
née, au fur et à mesure qu'elles 
vieillissent. Cependant, même 
chez les arbres à feuilles 
persistantes, il y a un renouveau 
de vie au printemps et l'on peut 
voir alors de nouvelles leuilles 
brillantes. 

PARIS (Reuteri— Une famille 
française sur deux possède un 
téléviseur, une voiture et un ré­
frigérateur. Pourtant, des mil­
lions de foyers n'ont pas encore 
de salle de bains. 

Selon une série d'enquêtes ef­
fectuées à travers la France par 
l'Institut national de la statis­
tique, ce pays a acquis un 
grand nombre de coûteux appa­
reils ménagers ces 10 dernières 
années, mais le mouvement est 

plus lent pour l'acquisition de 
commodités de basa de la vie 
moderne. 

Cinquante-deux pour cent des 
familles interrogées par l'Institut 
possédaient des téléviseurs, au 
regard d'un pour cent en 1953. 
Cinquante-et-un pour cent pos­
sédaient des voitures, compara­
tivement à 21 pour 100 U y a 
13 ans. Au début de la période 
des vacances, en juillet, on a 
enregistré en France 12 pour 
100 plus de véhicules-moteurs 
cette année qu'à la même pé­
riode en 1966. 

Réfrigérateur et lessiveuse 
L e nombre des réfrigérateurs 

en France a plus que doublé en 
six ans, et trois familles sur 
cinq en possèdent maintenant 
un. Plus de 85 pour 100 des 
foyers possèdent au moins un 
poste de radio. 

Da moins en moins de ména­
gères triment dur à nettoyer les 
chemises de leur mari, puisque 
55 pour 100 des foyers possè­
dent maintenant une lessiveuse. 

Uac vague décevaate 
Mais cette vague d'affluence 

apparente est décevante. Plu­
sieurs familles pauvres rencon­
trée» dans les régions indus­
trielle* ou rurales possédaient 

automobile e l téléviseur, mais 
rien d'autre que l'approvision­
nement en eau froide. 

Une enquête effectuée par 
une firme sérieuse d'étude du 
marché a révélé que 43 pour 
100 des foyers français n'ont 
pas de csalle de bains. Ce 
chiffre n'était qu'une faible 
amélioration par rapport à 1962, 
alors qu'environ 60 pour 100 
des foyers n'avaient même pas 
de lavabo séparé, les membres 
de la famille devant se servir 
de l'évier de la cuisine pour se 
laver le visage. 

Papineau 
Semaine du 6 novembre. 

Cliniques d'immunisation. 

Mardi le 7 nov. 
St-André-Avellln: 2 à 3 hres 
P.m. 
Mercredi le 8 nov. 
Masson: 2 à 3 hres p. m. 
Jeudi le 9 nov. 
Buckingham: 1. 30 à 3 hres p. 
m. 

L'ENFANCE 
EXCEPTIONNELLE 

Tous les membres de l'E n -
fance Exceptionnelle sont ln -
vîtes a l'assemblée qui a u r a 
lieu à l'école de Beauchamp -
ville, lundi le 13 nov. à 8 hres. 

Merci. La direction . 

Immeubles 

L E F E B V R E 
2 0 0 STE-ANNE 

STE-ANNE DE BELLEVUE, P.Q 

234 -2927 

Papineauville; Coins Viger et 
Jeanne d'Arc, maison 2 éta­
ges, 8 pièces, 4 chambres à 
coucher, chauffage central., 
garage. Une pièce présente -
ment employée comme épi -
cerie $11,000.00. 

Pour tout achat ou vente d e 
propriété, ferme, chalet etc; 
veuillez me consulter, j 'au­
rai ou pourrai peut-être vous M 
procurer ce que vous désirez.^ 

Vit-on mieux en France ? 

LUCIEN BOURGEOIS 
A G E N T 

.MONTEBELLO-423-6941 

Construction? 

Rénovation? 

Réparation? 
Vérifiei no» prix1 

T O U T P O U R L A 

C O N S T R U C T I O N 

Papineauville 

Lumber Co. Ltd. 
Papineauville, Que. 

Tél. 427 -6264 
A voTin: SKKYK'I: 

DKi'l IS 1898 A 

POUR VOTRE IMPRIMERIE, CARTES D'AFFAIRE, 

FAIRE-PARTS... MACHINES A ECRIRE PORTATIVES, 

MACHINES A ADDITIONER ELECTRIQUES OU MA­

NUELLES... 

Consultez notre représentant : 

RAYMOND CLOUSTON 
Tel.: 2 7 6 C.P.: 3 5 0 

ou en 
Ripon « e n v o n t : St-An d re -A vei l i n 
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Y. l i .d GUERARD «t «UNE OESJAROINS, M i a i t i i n di «Femme d 'u j t i n j ' lMi . 

CRE BASILE FAIT DU THEATRE 

CN FAIT DU THEATRE, tel 
est le titre de l'épisode deCRE-
BASILE, EN COULEUR, qui ré­
unit OLIVIER GUIMOND, D E-
NIS DROUIN, BEATRICE P I -
CARD, AMULETTE GARNEAU, 
MAURICE GAUVIN, JULIE N 
BESSETTE et MARTHE N A -
DEAU, le mardi 7 novembre i 
8 h. 30 p.m. sur les ondes ds 
CFTM-TV, canal "10",à Mon­
tréal. 

Polyeucte, la célèbre tragé­
die de Corneille, doit être jou­
ée au cours d'une représenta -
tion théâtrale donnée au p r o-
fit des scouts de la paroisse. 

Les deux vedettes féminines, 
Alice et Colombe, se livrent i 

une farouche répétition avan t 
la séance, négligeant ainsi leur 
époux. 

ON FAIT DU THEATRE, du 
théâtre amateur, bien sûr lors­
que les Interprètes sont capa -
bles d'Improviser comme le 
font Basile et Fabien, le m » r-
di 7'novembre i 8 h. 30 p. m., 
sur les ondes de CFTM-TV,ca­
nal "10", a Montréal. S o y e z 
au rendez-vous, l'entrée y est 
gratuite! 

Hotel du Nord N o t r e - D a m e d e l a P a i x 
Eugène L a n t h i e r , p r o p . 

Sam. et dim, les 4-5 NOVEMBRE 

FRANK Accordéoniste 
C h a n t e u r 

ut 
D 
LU 

Z 
< 
a 

e 

J 

LECOQ & FILS S'OCCUPENT 
DE L'AFFAIRE DE PRUNELLA 

C'est dans le cadre d'u n e 
Rome antique que se d é r ou­
ïe L'AFFAIRE DE PRUNELLA cue 
les détectives LECOQ & FILS , 
tentent de tirer au clair, le 
lundi 6 novembre 19 heures p. 
m. sur les ondes de CFTM-TV, 

P canal "10", a Montréal. E N 
)• COULEUR. 
| Prunella a des yeux profonds 
i et mystérieux, une démarche 
[ noble et une peau satinée 

tous ces atouts suffisent à s é -
dulre et a* ruiner un homme! cet 
homme, poursuivi par la mal<-
chance, exerce un métier de 
comédien et c'est au cours d\i-
ne représentation théâtrale q ut 
fait revivre les vestiges d e 
l'empire romain, qu'il tentera 
de régler tous les différends, ha­
bilement secondé par Aristide, 
et Méo Lecoq. 

L'AFFAIRE DE PRUNELLA 
met en vedettes GILLES LA TU-
LIPPE, PAUL DESMARTEAUX, 
YVON DUFOUR, PAUL B E R -
VAL et JEAN LA JEUNESSE, le 
lundi 6 novembre à 9 heures p. 
m. sur les ondes de CFTM-TV, 
canal "10", â Montréal. 

FELIX LECLERC A SON FRANC 
PARLER 

Chansonnier de réputation in­
ternationale, FELIX LECLERC 
nous accorde un FRANC PAR -
LER, dans le cadre de c e t t e 
émission EN COULEUR, télé -

diffusée sur les ondes de CTFM 
TV, canal "10", à Montréal,* 
dimanche ônovembre à U h. 1 S 
P.m. 

FELIX LECLERC nous bros s e 
un tableau minutieux et détail; 
lé de son aventureuse vie d'ar­
tiste au cours de laquelle, il a 
promené ses chansons et son ta­
lent sur les plus grandes scènes 
mondiales, étalant et colpor -
tant les beautés de la nature,sa 
muse et inspiratrice. 

Retrouvons FELIX LECLERC , 
sur les ondes de CFTM-TV,ca­
nal "10", à Montréal, le d i -
manche 5 novembre à 11 h. 1 S 
p. m. alors qu'il est l'Invité de 
CLAUDE LAPOINTE et de J . -
LOUIS GAGNON a l'émission : 
FRANC PARLER, EN COULEUR. 

DENIS DROUIN DEVIENT 
MONSIEUR BANCO 

Le titre et le rôle de Mon -
sieur BANCO sont désormais 
confiés à DENIS DROUIN q ui 
animera cette émission E N 
COULEUR, tous les vendredis 
soirs à 10 heures p. m. sur les 
ondes de CFTM-TV, canal "10 
à Montréal. 

DENIS DROUIN, l'hypocrite, 
Fabien de "Cré Basile" substi­
tue son identité à celle dT M . 
BANCO et s'empare de tou tes 
ses fonctions. 

MARGOT LEFEBVRE, S U -
ZANNE LA POINTE, RAYMOND 
TAILLEFER et PIERRE TRUDEL 
se disputent la victoire et l'en­
jeu, le vendredi 3 novembre , 
tandis que RITA BIBEAU, HU­
GUETTE PROULX, FERNAN D 
GIGNAC et CLAUDE VINCENT 
se retrouvent comme panelis -
tes le vendredi 10 novembre. 

Au cours des prochaines s e-
maines, on pourra écouter des 
succès en vogue interprétés par 
les chanteurs invités. 

DENIS DROUIN, le nouveau 
MONSIEUR BANCO vous invite 
à ne pas manquer cette émis­
sion EN COULEUR, télédiffusée 
à l'antenne de CFTM-TV, ca­
nal "10", à Montréal, le ven -
dredi a 10 heures p.m. Soyez 
au rendez-vous! 

MAGASIN CREGHEUR Plaisance 
Tél.:427-6239 

Nos prix sont plus b a s qu'ai l leurs 

Mobilier de solon 

° pa r t i r de 

$199.00 

Discothèque 122.00 

[Cabinet pour tout u s a g . $ 7 8 . 

Bibliothèque $18.00 

Lit Continental 

, 9

0 r a n t . , : t e 5 ^ t e S ' * 5 . 9 . 9 9 

1 Sofa Davenport 
t a n . b r a i 

c o u l e u r b r u n , v e r t , b e i g e 

1 $55.00 

DAVENPORT 

ET CHAISE 

r e c o u v e r t en beau v i n y l 

V e n d u t e l que vu 

$139.00 

> Lampes poteaux 
D E T O U T E S S O R T E S 

e 

Commençant à 

$17.99 

Secheuse 
AUTOMATIQUE ~ SIMPLICITY 

$198.80 

Laveuse 
AUTOMATIQUE — SIMPLICITY 

$298.80 

Matelas E T caisse 
Largeur : 48" - 54" 

C H A C U N $ 3 9 . 9 9 | 

Mobilier de cuisine 
C H R O M E ou B O I S 

B e l l e v a l e u r 

Réduction 20% 

Poêle électrique 

$ 1 8 9 . 

Réfrigérateur 

2 P O R T E S $ 2 4 9 . 

lobilier de chambre » p o u c e * $126.00 

L A P L U S B E L L E A U B A I N E E S T ^ 

de chambre 7 2 p o ' l o n g - » r a n d " • « • i » . 

n o y e r • c o m p l e t e v e c c o l i t e e t m o r a l e s . $299 00 


